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Disclaimer : 
Les personnages que vous connaissez ne m’appartiennent pas ! 
Résumé de la première partie « Alias Methos » : 

Après avoir retrouvé un vieux parchemin indien, Methos se met à la recherche d’une ancienne grotte qu’il finit par retrouver. Mais lorsqu’il en ressort, il se retrouve dans un monde qui n’est plus tout à fait le sien. Certaines choses sont identiques, comme les pays, les gouvernements en place, les grands évènements qui ont aussi eu lieu et d’autres, plus infimes, sont différentes comme Tessa Noël et Charlie DeSalvo toujours vivants, Richie pas encore immortel, les guetteurs qui ont été éradiqués par les Cavaliers de l’Apocalypse avant même que l’Organisation n’ait pu se développer. Le seul problème c’est qu’il se retrouve dans un univers où il y a déjà un Methos. Il s’appelle Simon Ross et est inspecteur principal et véreux de la police de Vancouver. Sans compter que Duncan MacLeod et lui se détestent.
Methos, alias Simon Ross oblige Adam Pierson à le conduire jusqu’à cette grotte, mais MacLeod les y rejoint. Un combat entre Ross et Duncan s’engage. Ce dernier est vaincu et sur le point de perdre la tête, mais Ross a peur que Pierson profite de son Quickening pour le tuer et préfère pénétrer dans la grotte qui l’emmène dans le monde d’Adam Pierson et d’un autre Duncan MacLeod. 
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
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Duncan MacLeod


I
Simon Ross recula pour ne pas se trouver devant l’entrée de la grotte. Sans Ali comme bouclier humain, Pierson pouvait le descendre sans problème. Il continua de reculer jusqu’à ce qu’il bute contre la paroi. Il tenait toujours son épée d’une main, et le manteau de l’autre. Son cœur cognait un peu trop vite. Il était dans une sale situation. Rarement il s’était trouvé aussi vulnérable. Pourtant, alors qu’il commençait à se ressaisir et se calmer, quelque chose qu’il aurait dû remarquer plus tôt lui sauta… à l’esprit. Il ne sentait plus la présence d’aucun des ses congénères. Même si MacLeod n’était pas encore revenu à la vie, il aurait dû ressentir le buzz de son alter ego, Pierson. Pourtant il n’y avait rien. Ce serait-il juste assez éloigné pour l’obliger à sortir ou bien… ou bien l’autre Methos avait dit la vérité et il n’était plus dans son monde ? 
Il s’approcha de nouveau de l’entrée de la grotte par le côté pour ne pas être repéré de l’extérieur. Il prit son épée, y accrocha l’imper qu’il tenait et fit passer sa « marionnette » devant l’entrée. Il n’y eut aucun coup de feu. Il passa doucement la tête et ne vit aucun mouvement, même le corps de MacLeod n’était plus là. Si ce dernier avait ressuscité, il ne laisserait pas Pierson lui tirer dessus pour le décapiter ensuite sans combat. Mac voudrait sa revanche. Il décida donc de sortir. Il ne pouvait de toute façon pas rester là indéfiniment. Et puis, s’il avait battu l’écossais une première fois, il n’y avait aucune raison qu’il ne puisse recommencer. Il sortit de la grotte et inspecta encore les environs se focalisant sur la forêt autour de la clairière, mais il n’y avait décidemment rien qui bougeait. Un sac à dos était posé près de l’entrée. Methos sut à ce moment-là qu’il était bien passé de « l’autre côté », quelque part dans le monde d’un Methos qui s’habillait en sweet et jeans, avait un imper bon marché et s’appelait Adam Pierson. A l’intérieur du sac il découvrit des fruits secs et des barres de céréales et une gourde qui contenait encore de l’eau. En fouillant l’imper, il en sortit le portefeuille de Pierson, avec une seule carte de crédit, son passeport, des clés, du liquide en dollars canadiens, et un téléphone portable déchargé.
Methos poussa un soupir. S’il avait considéré ce monde comme une possibilité de refuge au cas où un jour il devait tomber sur plus fort que lui, il n’avait pas envisagé que ce serait si tôt. De plus Pierson lui avait dit que le voyage semblait irréversible. Etait-il vraiment coincé ici, ou bien l’autre avait raconté n’importe quoi ? Il attendit une bonne demi-heure, grignotant pour passer le temps et parce qu’il commençait à avoir très faim, puis il retourna dans la grotte pour retenter le passage. Quelque part au fond de lui, il avait le secret espoir de rentrer chez lui, tuer Pierson, Ali et MacLeod et continuer à mener sa petite vie tranquille et douillette avec le fric qu’il avait amassé. Il entra dans la grotte et remarqua les pictogrammes racontant l’histoire du peuple tête-plates et les suivit en les déchiffrant. Il avait fait le tour de l’endroit, mais lorsqu’il ressortit, le sac était toujours là et il n’y avait pas d’autres immortels en vu. Pierson avait dit vrai. Il était coincé dans ce monde. 
Methos inspira un grand coup, rangea son épée dans l’imper qu’il enfila avec une moue dégoûtée, prit le sac à dos et se mit en marche pour regagner la route. Le ravitaillement trouvé dans le sac lui avait donné de l’énergie et il avança d’un bon pas. Deux heures plus tard, il était sorti de la forêt. Il trouva facilement la voiture, un break, et la démarra sans problème puisqu’il possédait la clé. Il pensa que l’autre clé devait ouvrir un appartement, seulement il ne savait pas où ce trouvait celui-ci. Methos vida ce qui était désormais « son » portefeuille. En dehors de la carte de crédit, il trouva un permis de conduire, les papiers d’un véhicule en location longue duré, celui avec lequel il était arrivé ici, plusieurs cartes de visite dont deux avec des numéros de portable au dos, et la photo d’une très belle jeune femme. Au dos de la photo « Alexa 1996 ». Methos sourit en regardant de nouveau la photo et pensa « A bientôt, chère Alexa ». Puis il revint sur les cartes de visite. L’une était celle du « Dojo DeSalvo » et au dos le numéro de téléphone était précédé des initiales DML « Duncan MacLeod » pensa Methos. « Voyez-vous ça ! ». La seconde carte était celle d’un pub, le Joe’s Bar et le numéro était précédé des initiales JD « J pour Joe, mais apparemment, il ne s’appelle par Bar » pensa t-il ironiquement. Les deux étaient situés à Seacouver.

Methos s’attaqua ensuite à la voiture, farfouillant dans la boite à gants sans rien trouver d’intéressant. Mais lorsqu’il baissa le pare-soleil, il découvrit une carte de résident pour un parking, avec une adresse. Décidemment, la chance commençait à tourner. Il était peut-être dans un autre monde, mais avec une identité, des papiers, une voiture et un appart… et son pire ennemi, MacLeod, qui ne savait pas qui il était vraiment. 
Methos roula sans s’arrêter jusqu’à Seacouver. Il ne savait plus depuis combien de temps il n’avait pas dormi. La tension des jours précédents l’avait tenue en alerte, mais maintenant qu’il n’avait plus rien à craindre, il sentait la fatigue prendre le dessus. Une bonne nuit de repos ne serait pas du luxe pour commencer à affronter sa nouvelle vie. Il s’arrêta à l’entrée de la ville pour acheter une carte et trouva l’appartement sans problème. Celui-ci donnait sur la baie de Seacouver. Il y avait trois allées et il hésita un instant avant de voir un numéro sur la clé. N°2. Il entra et vérifia l’étage sur la boîte aux lettres mais lorsqu’il se retourna pour rentrer dans ce qui était maintenant chez lui, il tomba nez-à-nez avec une femme d’un certain âge. 
· Mr Pierson ! s’exclama la femme. Je croyais que vous en aviez pour la journée de votre escapade. J’ai bien cru que j’allais plus vous revoir !

· Je… j’ai rencontré des amis. Passé quelques jours avec eux, répondit Methos essayant de ne pas se mouiller. Si ça ne vous fait rien, je vais rentrer chez moi. 

· Et vous ne prenez pas vot’courrier ? C’est bien la peine de regarder la boite si vous l’ouvrez pas ! M’semble bien que vous avez quelque chose !

· Vous avez raison, je dois être fatigué, répondit l’immortel. 

Il se dirigea de nouveau vers la boite, essaya la plus petite des clés, pris le courrier sans le regarder et se dirigea vers l’ascenseur avec un grand sourire pour celle qui devait être la concierge. « Et zut » pensa l’immortel « rien de pire que ce genre de personne. Ça fouine de partout et ça remarque tout. J’ai intérêt à faire gaffe avec elle ! ». Une fois dans l’appart, Methos ne prit pas le temps de faire le tour du propriétaire. L’avantage d’un loft, c’est qu’il n’eut pas à faire toutes les pièces pour trouver le lit. Il se déshabilla et s’engouffra sous les draps. 
♦
Le lendemain matin Methos émergea d’une douzaine d’heures de sommeil. Il lui fallut quelques instants pour se rappeler où il était et ce qu’il s’était passé la veille. Il poussa un soupir, hé non, ce n’était pas un rêve, c’était juste le début du cauchemar. L’immortel s’assit sur le report du lit et d’un regard fit le tour de son nouvel environnement. Non, il n’était pas question que cette situation tourne au cauchemar. Il était désormais dans ce monde, alors il allait faire en sorte que ce monde soit à son service, comme cela avait été le cas dans le précédent. Il se jura que MacLeod ne serait pas un obstacle, ni personne d’autre d’ailleurs.  
Methos commença par prendre une bonne douche, puis, une serviette autour des reins, il entreprit de faire le tour de son nouvel univers. Il commença par le petit placard qui servait de dressing à l’ancien propriétaire et farfouilla dedans avec une moue réprobatrice. Il n’y avait rien pour lui qui pouvait avoir le nom de vêtement. Il enfila quand même un jean et un tee-shirt. Ses propres vêtements avaient été bien abîmés pendant le combat et la traversée de la forêt. Il nota mentalement de renouveler sa garde-robe. Ensuite, il ouvrit un à un tous les placards en vérifiant le contenu jusque dans les moindres boîtes de céréales. Il fit de même avec les tiroirs, les sortant et les retournant pour vérifier que là non plus rien n’était caché. Un seul lui résista, mais il fit sauter la serrure avec un couteau sans même vérifier qu’il avait la clé sur le trousseau de Pierson. Il eut sa première bonne surprise en découvrant un bon millier de dollars en liquide. C’était une précaution que devait avoir tout immortel qui se respecte en cas de départ précipité. Mais autre chose l’attendait dans le tiroir. Il en sortit un énorme volume relié de cuir, à l’ancienne. Il s’installa sur le canapé et posa l’ouvrage devant lui sur la table. Il hésita un instant, mais il avait quelque chose de plus urgent à faire. Manger ! L’immortel trouva du pain de mie sous vide de la confiture et se fit couler un grand bol de café. Là non plus, ce n’était pas du haut de gamme, mais pour un premier jour il s’en contenterait. Il apporta son déjeuner sur la petite table et tout en grignotant il ouvrit le livre. 
Methos faillit s’étouffer en découvrant de quoi il s’agissait. 
· C’est pas vrai ! Il n’a pas osé ! s’exclama t-il.

Et pourtant si, il avait osé. Methos, alias Adam Pierson écrivait un journal. Apparemment ce volume commençait en 1765, aux Etat-Unis après un naufrage
. Les premières lignes commençaient ainsi :
« Voilà une traversée pour le moins houleuse et qui m’aura fait perdre mon précédent journal. Heureusement, je n’avais commencé ce dernier volume que depuis une cinquantaine d’année. Je ne considère pas avoir vécu de faits notables pour les reprendre ici. Ce n’est pas le premier volume que je perds, même si j’espère que ce sera le dernier. Quoi qu’il en soit, j’aimerai relater ici cette traversée qui fut aussi l’occasion de mon premier combat naval, et là aussi, j’espère que ce sera le dernier. Peut-être que la meilleure façon d’y parvenir serait d’éviter les mers et océans ! »

Methos ne s’attarda pas à tout lire, il avait le temps d’y revenir plus tard. Il passa directement aux derniers écrits de Pierson. En fait, il lut à partir de la rencontre de Methos et de MacLeod. L’immortel n’avait pas été avare de ses mots et de sa plume. On sentait dans ses écrits une amitié certaine pour le Highlander. De plus, il parlait aussi beaucoup des guetteurs, du temps qu’il avait passé en leur sein, du respect qu’il avait pour leur travail, pourtant il ne citait le nom d’aucun de ces derniers. Methos s’en étonna puis soudain il marmonna :

· Aurais-tu prévu de leur léguer ton journal à ta mort ? Bien sûr ! Où de tels écrits auraient-ils pu être en sécurité à part dans leurs archives ? 

Methos sourit devant la naïveté de Pierson. Non seulement il écrivait un journal en dépit de toutes les règles de sécurités, mais qui plus est, il avait prévu de tout laisser à cette bande de voyeurs. Il se demanda un moment comment son alter ego avait pu vivre aussi longtemps en étant si stupide. Puis une idée lui traversa l’esprit. Et s’ils savaient pour Methos ? Et s’ils avaient mis un guetteur sur lui ? Avoir une fouine à ses basques n’était pas pour lui plaire. En tout cas, si c’était le cas, il n’en était pas fait mention dans ce journal. Methos décida de ne pas s’en inquiéter outre mesure. De toute façon, le leitmotiv des guetteurs était de ne pas intervenir. Pour l’instant, qu’ils sachent ou non, ça ne devrait rien changer pour lui. Au pire, s’il en repérait un, il n’aurait qu’à l’éliminer. 
Methos remit le volume dans son tiroir sans aller jusqu’au bout, notant de faire installer un coffre pour le conserver à l’abri. Selon ses critères, il aurait dû le détruire par sécurité, mais aujourd’hui il risquait d’en avoir besoin pour en apprendre plus sur sa nouvelle identité. Il avait tous les papiers d’Adam Pierson, son passeport, sa carte de crédit, sa vie quoi ! Il lui fallait un ordinateur pour connaître un mieux ce monde. Mais avant, il devait se familiariser avec son nouvel environnement. Il ne connaissait pas cette ville et il considérait cela comme un handicap. De plus, il voulait savoir où se positionnait le Highlander dans cette histoire, tant physiquement en sachant précisément où il vivait, que psychologiquement en déterminant quels étaient ses relations avec Pierson. 

Methos trouva un manteau, de piètre qualité mais bon, pour dissimuler son épée et sortit faire une virée en ville. Première phase : repérage. Il passa une grande partie de la journée à rouler à travers Seacouver, repérant des itinéraires possibles pour partir de chez lui le plus vite et quitter cette ville sans se faire coincer dans un cul-de-sac. Il repéra aussi la marina, au cas où il devrait voler un bateau, son entrée, ses sécurités, l’emplacement des hors-bords. Il fit le tour des différents centres policiers, du plus modeste commissariat au central de la ville, sans oublier la prison. Il hésita à s’approcher du dojo, même si ça le démangeait de voir l’environnement de MacLeod. Mais s’il se faisait repérer, il devrait s’arrêter et il n’était pas prêt à cette rencontre, pas encore. 
L’immortel roulait depuis des heures. Il s’était juste arrêté pour manger un morceau. Il était près de 10 heures du soir quand il se dit que c’était l’heure idéale pour un verre dans un pub. Et puisqu’il avait une adresse… En temps normal, il aurait pris son temps pour évaluer la situation, faire un tour devant l’établissement en inspection, mais là, après seulement une journée il se sentait de moins en moins à l’aise dans la vie de Pierson. Pour pouvoir en changer, il fallait d’abord qu’il apprenne à le connaître pour voir de quoi et de qui il pourrait se servir. 
Il se gara devant le Joe’s Bar et regarda un moment les clients entrer. Pas de doute, ce n’était certainement pas l’endroit qu’il fréquenterait en tant normal vu l’allure de la clientèle. Néanmoins, il attrapa son manteau et y pénétra à son tour. Il resta un moment à l’entrée à inspecter les lieux, puis après une brève hésitation, il se dirigea au bar. C’est vrai que le numéro au dos et les initiales « JD » pouvaient très bien ne rien avoir avec le propriétaire. Prendre une carte dans ce genre d’endroit pour y inscrire le numéro d’un ou une ami était chose courante. Néanmoins, il s’installa au comptoir en vieil habitué et attendit. 
· Salut l’ancêtre ! J’ai cru que tu allais rester planté à l’entrée. 

Methos venait d’être ainsi interpellé par un homme d’une bonne cinquantaine d’année, cheveux et barbe grisonnante, mais tout sourire. 

· Salut… Joe, tenta l’immortel.

· J’ai eu ton message trop tard, ensuite tu ne répondais pas ! Alors ? Tu l’as trouvé cette grotte ?

· Heu… non, mentit l’immortel. Ou bien elle s’est effondrée ou plus simplement elle n’a jamais existé. 

· En tout cas, je suis sûr que ça t’a fait du bien cette petite virée en forêt, je sais à quel point tu aimes la nature, répondit Joe en plaisantant. 
· Oui, tu as raison. C’est toujours un plaisir ce genre de bol d’air, répondit Methos qui n’avait pas noté le côté ironique de la remarque.

Joe se figea de surprise et regarda Methos avant d’éclater de rire devant le sérieux de l’immortel, puis lui dit :

· Tu sais que j’ai failli marcher !

· Tu me connais, hein, Joe ! lança Methos pour noyer le poisson. 

Effectivement, Joe semblait bien le connaître, mieux en tout cas que Methos ne se connaissait lui-même dans ce monde. Il avait voulu brûler les étapes et il commençait à le regretter. Mais c’était trop tard. Il était là et devait l’assumer. Avoir des regrets, c’était quelque chose qu’il ne connaissait pas et il n’allait pas commercer maintenant. 
· Un scotch sans glace, s’il-te-plait, Joe, demanda Methos pour changer de sujet. 

Seulement, sans le savoir il venait d’aborder le mauvais sujet, encore un qu’il ne maîtrisait pas. Joe regarda l’immortel avec circonspection, essayant de savoir s’il plaisantait ou non. Mais depuis quand Methos plaisantait-il quand il s’agissait de boire un verre ? Joe sortit une excellente bouteille de dessous le comptoir, de celle qu’il gardait pour les connaisseurs et les amis et en servit un verre à l’immortel. Methos vida la moitié du verre, puis dit à Joe :
· Excellent !

Le guetteur acquiesça d’un mouvement de tête de plus en plus perplexe. Il aurait voulu demander à l’immortel s’il ne le faisait pas marcher, mais quelque chose dans l’attitude de ce dernier l’en dissuada. Certes, Methos était cordial et poli mais… En fait il était trop cordial et poli. Finalement, Joe se dit qu’il préférait le bourru et cynique Methos qu’il connaissait. Celui-là au moins il savait le gérer. Maintenant, il restait aussi la possibilité, sans doute la plus probable, que l’immortel était en train de se ficher de lui et de le faire marcher en beauté. Joe poussa un soupir en se disant qu’il était en train de se faire avoir et quitta Methos pour aller s’occuper d’autres clients. L’immortel nota alors la claudication du barman et se dit qu’il faudrait qu’il se renseigne sur ce qui la causait pour ne pas commettre un autre impair. Methos passa une bonne demi-heure au bar, faisant semblant d’écouter les musiciens mais enregistrant mentalement tout ce qu’il pouvait sur ce nouvel environnement. Il remarqua un ordinateur portable derrière le comptoir et demanda à Joe : 
· Je peux t’emprunter ton PC ?

· Tu sais, Methos, c’est celui du bar ! répondit Joe. 

Methos faillit sursauter en entendant son nom. Il avait bien noté que Joe l’avait appelé « l’ancêtre » à son arrivée, mais n’avait pas fait le rapprochement avec son immortalité. Il avait simplement pensé à une plaisanterie entre eux. Apparemment le Joe en question en savait long sur lui. 

· J’ai bien l’intention de te le rendre, Joe, plaida l’immortel qui n’avait jamais eu l’intention de le voler. 

· Je voulais dire qu’il n’y a rien de perso dedans, si tu vois ce que je veux dire ! Pas la peine de le prendre pour des recherches « privées ». 

Joe avait insisté sur le mot « privées », mais Methos n’arrivait toujours pas à saisir l’allusion. 

· T’es bien connecté à Internet ici ? C’est tout ce dont j’ai besoin. 

Joe haussa finalement les épaules et donna le PC à Methos. Celui-ci se fit servir un nouveau scotch et alla s’installer à une table, seul, avec l’ordinateur. Là, il chercha un moment puis trouva les sites qu’il cherchait. Il lui fallu une bonne vingtaine de minutes avant de pouvoir accéder au compte bancaire de Pierson. Il avait toutes les données nécessaires pour passer à sa banque, déclarer le vol de celle-ci et s’en faire attribuer une nouvelle avec un nouveau code. Pourtant, quelque chose l’intriguait sur le comportement de Joe, sur l’insistance qu’il avait eu au sujet de l’ordinateur et de ces soi-disant recherches « privées ». Methos profita du PC pour faire aussi des recherches sur le Joe’s Bar. La seule chose qu’il eu le temps de découvrir fut l’identité du propriétaire, Joe Dawson, « JD ». Puis alors qu’il allait creuser un peu, il ressentit soudain l’arrivée d’un autre immortel. Instinctivement, il posa la main sur son manteau et fixa l’entrée où apparut Duncan MacLeod. « Finalement, j’aurai peut-être dû éviter ce verre » pensa Methos soudain inquiet. MacLeod passa dire bonjour à Joe et se fit servir un verre, puis il se dirigea vers Methos. Celui-ci effaça en quelques instants son historique de navigation et ferma l’ordinateur. 
· Salut Methos, lança l’écossais en s’asseyant.

· Salut Mac, se contenta de répondre Methos. 

Il se dit que les réponses les plus courtes seraient les moins dangereuses. 
· Désolé pour ta grotte, mais j’avais une affaire à régler à Seattle. Je viens de rentrer. Tu l’as quand même faite cette virée ? demanda Duncan en notant le verre de scotch de Methos. 

· Ouais, mais j’ai rien trouvé. Tant pis. 

· Tu m’étonnes ! Si tu savais combien j’ai pu en entendre de ses légendes quand je vivais avec les Sioux ! Enfin, ces histoires leur permettaient de garder la cohésion de la tribu. J’aimerai bien le voir ce parchemin quand même, dit Duncan. 

· Heu… Je crois que je l’ai perdu. Il a dû tomber dans la forêt. Je l’ai pas retrouvé à mon retour. 

· Tu as fait quoi ! s’exclama MacLeod. 

· Tu sais, c’était juste un vieux morceau de peau tannée… Ecoute, j’suis crevé là. Tu m’excuses, mais je vais rentrer. 

Sans attendre la réponse, Methos se leva et enfila son manteau. Il vida son verre, attrapa l’ordinateur et au moment de le rendre laissa un billet sur le comptoir pour régler ses consommations. Joe, qui revenait de servir des clients leva un bras pour saluer l’immortel se qui fit remonter sa manche. Methos voulut signaler à Joe qu’il venait de lui rendre son bien quand ses yeux se posèrent sur le tatouage du guetteur. Il lui fallut plusieurs secondes pour analyser ce qu’il voyait, puis il continua sa route sans un mot. Joe n’eut pas le temps d’ouvrir la bouche que l’immortel avait atteint la porte. Le barman le regarda partir, interloqué par son comportement, puis il s’attarda longuement sur le billet quand il sentit la main de Duncan sur son épaule. 

· Il est de mauvais poil, l’ancêtre ? demanda l’écossais surpris de l’attitude de son ami. 

· C’est pire, je pense, bien pire. T’as vu ce qu’il a bu ? 

· Ouais, mais on a le droit de changer de temps en temps. Et puis, c’est pas la première fois qu’il boit autre chose que de la bière. 

Joe montra le billet sur le comptoir et répondit : 

· Mais c’est la première fois qu’il paye.
Methos grimpa dans sa voiture et démarra brusquement avant d’entendre Mac ou Joe le rappeler. Il sentait qu’il avait fait pas mal de gaffes pendant cette soirée. Et la plus grande était de ne pas avoir remarqué cette maudite engeance de guetteur. Ils les avaient pourtant éliminés, lui, Caspian, Silas et Kronos. Ils les avaient exterminés jusqu’au dernier. Lui… mais pas Pierson, pas le Methos de ce monde. « Non de Dieu, à quelles autres surprises je dois m’attendre ! » pensa-t-il dans une rage folle. En tout cas, il n’était pas question qu’il revoit ces deux là avant d’en avoir appris d’avantage sur les frasques de son alter ego dans ce qui allait être aujourd’hui son univers. 
Il fonça jusque chez lui sans vraiment prendre le temps de respecter le code de la route. Une fois arrivé, il se dit qu’il avait besoin d’un autre verre, mais en se remémorant l’inventaire qu’il avait fait de l’appartement le matin même, il ne se rappela pas y avoir vu la moindre bouteille d’alcool. Il y avait juste des bières au frigo. « Beaucoup de bières ! » pensa t-il en en prenant une.  Il venait de réaliser l’une des erreurs qu’il avait commise au bar. Il sortit deux autres bouteilles, le journal et s’installa sur le sofa. Il était près de minuit, mais l’énervement l’aurait de toute façon empêché de dormir. 
II
Le soleil se levait et commençait à supplanter la lumière électrique dans l’appartement. Methos entamait le chapitre sur la fin des Cavaliers. Alors que la fatigue se faisait soudain sentir après des heures de lecture insipide, il sembla retrouver un regain d’intérêt à ce qu’il lisait. Il était plus que curieux de savoir comment Pierson avait géré ce problème et surtout impatient de savoir si les autres membres de la bande étaient en vie ou non. Après quelques pages, il poussa un soupir. Silas, Caspian et surtout Kronos étaient bels et bien mort. La plus grosse différence par rapport à ce qu’il avait vécu était Cassandra. Elle, par contre était vivante. Un sourire sadique étira ses lèvres. La belle et voluptueuse Cassandra ! Il se demandait comment elle avait pu laisser le Methos de ce monde en vie après ce qu’il lui avait fait. Parce que sa Cassandra à lui, elle l’aurait volontiers laissé vivre… après l’avoir démembré, juste pour le voir souffrir. A moins que les deux Cassandra n’aient pas eu tout à fait la même histoire. 
Depuis qu’il avait commencé ce journal, Methos s’était rendu compte que si l’histoire générale entre Pierson et lui était presque la même, beaucoup de détails changeaient. Il se rappelait cette traversée en 1765, la bataille, puis le naufrage. Mais les moines, il avait eu la délicatesse de les éliminer avant qu’ils n’essayent de monter dans sa barque
. Il avait d’ailleurs fait le nécessaire au 20ème siècle pour récupérer une partie des trésors perdus par « l’Angélina » à son unique profit. De même tandis que les deux Methos avaient fait quasiment le même périple en Amérique, alors que l’un jouait les bon docteur Adams, l’autre jouait, pariait et trichait le plus souvent, mais il avait acquis une jolie petite fortune à cette époque, et laissé beaucoup de morts derrière lui aussi. 
Methos fit un effort pour aller jusqu’au bout du journal qui redevenait, à ses yeux, assez ennuyeux. A la fin, il considéra que Pierson avait eu l’intelligence nécessaire pour survivre, soit, mais juste pour survivre. Lui avait vécu… dans le vice et dans le sang, mais il avait vécu ! Et il avait bien l’intention de continuer à le faire. 

Tout au long de ces écrits, Pierson parlait des guetteurs qu’il avait croisés, tout au moins de ceux qu’il avait repérés. Puis dans les années 1980, fait incroyable, il était entré dans l’organisation pour en sortir une dizaine d’année plus tard. D’après le journal du plus vieux des immortels, l’institution quatre fois millénaires avait vacillée et même failli s’effondrer à cause des « guetteurs renégats ». Elle fut sauvée en partie grâce à MacLeod. « Donc, il est au courant » pensa Methos. Décidemment le trio Dawson/MacLeod/Pierson le rendait nerveux. Il n’arrivait pas imaginer quels étaient les rapports de ce ménage à trois. D’un côté, un guetteur et son sacro-saint code de « non intervention » qui frayait allègrement avec des immortels, d’autre part, le plus recherché d’entre eux de par son âge qui entrait au service de l’Organisation juste pour voir et enfin, MacLeod qui n’avait pas l’air le moins du monde gêné par cette situation. « Décidemment, il va falloir que je remette de l’ordre dans ce capharnaüm » se dit Methos. Mais pour commencer, il avait quelques petits achats à faire. Il avait très envie de changer de vêtements, mais il se retint pour l’instant. D’une part, parce que le pécule de Pierson ne suffirait pas tant qu’il n’avait pas sa nouvelle carte bancaire, et ensuite, il ne voulait pas plus attirer l’attention sur lui qu’il ne l’avait déjà fait. Par contre, il avait besoin d’un peu d’outillage. 

♦

En fin d’après-midi, Methos se gara assez loin du Joe’s Bar tout en l’ayant dans son champ de vision.  Grâce à de petites jumelles, il pouvait discrètement en surveiller l’entrée. Il s’était posté de sorte de ne pas être, logiquement, sur le trajet du Highlander au cas où celui-ci débarquerait, en partant du principe qu’il vienne directement depuis chez lui. Et ce fut le cas. MacLeod se présenta alors que la nuit était tombée. Mais l’éclairage devant l’entrée permettait de facilement distinguer les gens, d’autant plus lorsque ceux-ci n’étaient pas inconnus. Il ne vit pas entrer Dawson, mais supposait qu’il devait déjà être à l’intérieur. Ça semblait être un jour d’affluence et il était normal que le patron soit présent. 
· Bonsoir Mac ! lança le barman.

· Salut Joe ! répondit Duncan en cherchant en vain une place au bar. Il n’y avait même pas une seule table de libre.
Dawson prit la chaise qu’il se réservait derrière le bar et la fila à Mac, installant celui-ci en bout de comptoir.

· Tiens, de tout façon je n’aurai pas le temps de m’en servir ce soir !

· Pourquoi il y a autant de monde ? demanda l’écossais.
· Tu veux dire, en dehors du fait que je tienne un établissement de qualité et de grande réputation ? répondit Joe d’un air faussement guindé. 

· Je…, commença Mac prit au dépourvu par la boutade.

· Un nouveau groupe ! Ils ont le vent en poupe et leur producteur est un ami. Ils ne se sont pas encore fait aspirer par le star-system et après plusieurs mois en studio ils voulaient renouer avec leur début, se faire plaisir dans une petite salle intimiste. Mon ami a donc pensé à moi… mais, il n’a pas oublié de faire un peu de pub !

· Tu vas faire un sacré chiffre d’affaire ce soir ! 
· Et surtout, je vais me faire une sacrée publicité moi aussi, répondit Joe.

· Je croyais qu’un établissement de qualité et de grande réputation comme le tien n’en avait pas besoin ! répliqua Mac sur le même ton que Joe précédemment. 

· Très drôle ! En attendant, t’as vu Methos depuis hier ? demanda Joe. 

· Non, pourquoi ?

· Sait pas. Je ne le trouvais vraiment pas dans son état normal.

· Définition de « son état normal » ? demanda Mac sarcastique. 

· Tu vois ce que je veux dire… commença Joe qui fut interrompu par les acclamations des clients. 

Le groupe venait de monter sur la petite scène et le temps qu’ils prennent leurs instruments le public manifestait bruyamment son contentement. Puis le concert commença et la salle se calma, toute ouie.

· Tu ne vas pas revenir sur cette histoire de bière et de billet ! lâcha Mac un peu exaspéré. On a tous nos sautes d’humeur et plus lunatique que lui… Si quelque chose le tracasse, il finira par nous en parler. 
· Il n’y a pas que cela, pas seulement dans son comportement, quelque chose aussi dans son regard, quelque chose de différent. 
· Incroyable ! s’exclama le Highlander. Il y a quelques jours, tu rouspétais qu’il te tapait royalement sur les nerfs et maintenant vous vous regardez les yeux dans les yeux ! Heu… si je dois être au courant de quelque chose, ça serait sympa de me le dire, dit MacLeod sur un ton candide, mais qui se voulait moqueur.

Joe ne prit même pas la peine de répondre. Il se contenta de secouer la tête alors que Duncan éclatait de rire et il rejoignit Mike pour aider à servir au bar. MacLeod cessa de rire et repensa à la soirée de la veille. C’est vrai que l’ancien n’avait pas eu l’air en forme, mais il ne s’inquiétait pas pour lui. Methos était la personne la plus apte à la survie qu’il connaissait. S’il avait besoin d’aide il demanderait, ou plus sûrement il disparaîtrait quelques mois ou quelques années. Il se focalisa sur le groupe qui jouait et chassa Methos de ses pensées. 
La soirée avait été une vraie réussite et à trois heures du matin, il y avait encore quelques clients qui discutaient avec les membres du groupe. Joe avait eu obtenu une dérogation pour rester ouvert plus longtemps, mais là, il commençait sérieusement à fatiguer. Mac s’en était rendu compte et il resta pour aider son ami à fermer le bar. Il savait combien Joe détestait partir en laissant des verres sales où les chaises mal rangées. Finalement, les musiciens prirent congés et Dawson en profita pour mettre les retardataires dehors. Lorsque Duncan et lui fermèrent, il était près de 4h30. 

Methos n’avait pas fermé l’œil un instant, toujours à l’affût. Pour rester éveillé, dans sa tête il échafaudait mille et un plans pour se concocter un avenir radieux. Puis enfin, il vit sortir Dawson et le Highlander. Mac partit par le chemin d’où il était venu et le barman prit la direction opposée. Methos se baissa lorsque la voiture passa près de lui, puis il fit demi-tour et lui emboîta le pas. Il suivit le guetteur une bonne vingtaine de minutes avant de le voir se garer devant un petit immeuble assez ancien. L’immortel attendit encore quelques minutes, puis repéra les fenêtres qui s’allumèrent. Il avait l’endroit et l’étage. Il rentra chez lui et commença sa nuit alors que le soleil se levait. 
Le lendemain, une heure avant l’heure officielle d’ouverture du bar, Methos se posta devant chez Joe et attendit que le barman sorte de chez lui. Une bonne demi-heure plus tard, il appela le bar pour constater que Dawson était bien arrivé à sur son lieu de travail. Il ne parla pas et se contenta de raccrocher. Il avait acheté un téléphone avec carte prépayée et masqué son numéro. Joe penserait à une erreur. 

Methos posa ses lunettes de soleil sur son nez, glissa ce dont il avait besoin dans sa poche et pénétra dans l’immeuble du guetteur. Il monta les deux étages et se trouva devant l’appartement qu’il cherchait. Il sortit deux crochets de sa poche, enfila une paire de gants fins et il ne lui fallut pas plus de 30 secondes pour crocheter la serrure. Il mit une minute de plus pour le verrou supplémentaire qui était plus récent et plus difficile à ouvrir, avant de pénétrer chez le guetteur. 

Methos ne s’attarda pas sur la décoration du lieu. Il repéra immédiatement l’ordinateur. Il sortit un petit boîtier qu’il brancha sur le port USB et laissa l’appareil travailler. En moins de cinq minutes, l’appareil trouva le code d’accès. Methos brancha alors un disque dur externe et transféra l’intégralité des données du PC. Il aurait aimé pouvoir prendre le temps de lire quelques fichiers, mais il savait que qu’il n’était pas à l’abri d’un retour intempestif du guetteur. Il fouilla méticuleusement le reste de l’appartement et découvrit un coffre fort incrusté dans un mur au fond d’un placard. Un ancien modèle à combinaison sans doute installé là peu après la construction de l’immeuble. Methos ne mit que quelques instants avant de l’ouvrir. A l’intérieur, il découvrit un pistolet et un chargeur, quelques papiers concernant le bar, contrat de bail et autres, et deux cahiers. Il en prit un et découvrit qu’il s’agissait de la chronique de MacLeod. Il la feuilleta rapidement alors qu’il n’avait qu’une seule envie, la lire dans son intégralité même s’il n’en avait là qu’une partie. Mais il savait aussi qu’il n’était pas en villégiature et plus il restait dans cet appartement, plus il prenait des risques. Il prit le second cahier et commença à le feuilleter à son tour. Le nom de Methos y revenait régulièrement. Joe Dawson tenait aussi une chronique sur le plus vieux des immortels ! Pierson était-il au courrant ou le guetteur le faisait-il en secret ? Il avait dans les mains deux documents qu’il aurait tout à la fois aimé détruire, surtout celui concernant Methos, et aimé lire. Pourtant il se contenta de les reposer dans le coffre. Il savait que leur disparition risquait d’entraîner un changement de comportement de la part du guetteur et peut-être aussi de la part de MacLeod et tant qu’il n’avait pas tiré de ces deux là tout ce qui pouvait lui être utile, il ne voulait surtout pas que les choses changent. 
L’immortel fit à nouveau le tour de l’appartement s’assurant qu’il n’avait rien dérangé et s’éclipsa. 

Methos dut attendre encore le lendemain avant que la banque ne l’appelle pour qu’il vienne récupérer sa nouvelle carte bancaire et ça lui laissa le temps pour s’entraîner à imiter l’écriture et surtout la signature de Pierson. Une fois pourvu du précieux sésame, même si le compte était loin de permettre une vie de pacha, il s’acheta un ordinateur portable et entreprit de visionner les données prises chez Dawson. Pendant tous ce temps il n’eut aucune visite ni aucun coup de fil. Il avait craint un moment que Dawson ou MacLeod aient trouvé son comportement étrange et aient décidé d’approfondir la question, mais aucun des deux ne tenta de prendre de ses nouvelles. Et il en fut plus que soulagé. 
L’ordinateur du guetteur contenait une partie des chroniques de MacLeod. Dawson n’était pas doué pour taper sur un clavier et il préférait écrire d’abord sur papier, puis il transcrivait sur PC donnant à ses supérieurs ses dossiers sur DVD ce qui leurs permettaient ensuite de tout regrouper et de pouvoir avoir accès aux données des immortels plus facilement. Methos prit son temps pour lire les quelques informations qu’il avait désormais sur celui qui serait sans doute son principal adversaire. Au fur et à mesure de sa lecture, il se rendait compte que le Duncan de son monde et celui-ci se ressemblait grandement, contrairement à Pierson et à lui. Il avait battu MacLeod dans son univers, il était donc conforté dans l’idée qu’il pourrait le battre ici aussi. 
Toujours concernant les guetteurs, Joe Dawson avait aussi des fichiers concernant des immortels et leurs guetteurs. Il n’y en avait pas un grand nombre et tous avaient un rapport avec le Highlander. Il s’agissait soit des immortels qu’il avait combattus et vaincus, soit de ceux avec qu’il avait rencontré au cours de ses quatre siècles d’existence qu’ils soient amis ou ennemis. Methos s’intéressa particulièrement à ces derniers. Les ennemis de MacLeod pourraient bien devenir ses alliés, tout au moins certains. Il nota que dans ce monde aussi Kalas était mort, ce qui l’arrangeait bien, vu que c’était l’un des immortels qui était le plus susceptible de le vaincre. 
Il y avait d’autres fichiers concernant plus personnellement Joe, comme les comptes du bar, son compte personnel, même pas assez approvisionné pour être susceptible d’être volé, mais ça lui en apprenait un peu plus sur le guetteur. Notamment que celui-ci touchait une pension pour invalidité, ce qui n’était pas étonnant compte tenu de son état. Ce qui était plus intéressant, c’était qu’elle était versée par l’organisme américain qui s’occupait des pensionnés de guerre. 

Puis Methos tomba sur un dossier concernant le Vietnam, les statistiques des morts et des blessés, des articles de presse de l’époque. Ce dossier n’avait pas été ouvert depuis longtemps. Mais Methos savait maintenant comment Joe avait perdu ses jambes. 
Il connaissait une partie de la vie de MacLeod, il connaissait une partie de la vie de son guetteur Dawson, et il connaissait une infirme partie de sa propre vie grâce au journal. L’idéal aurait été d’avoir les autres volumes des mémoires de l’immortel, sauf qu’en dehors de cet appart, de Joe et Mac, il ne connaissait rien de la vie de Pierson. 

♦

Le soir même, Methos se retrouvait au Joe’s Bar. La fièvre de la veille était retombée, il n’y avait plus que les habitués et quelques nouvelles têtes, et Joe avait même le temps de boire un verre avec Duncan. Lorsque Methos sentit la présence du Highlander, juste avant de franchir la porte, il inspira un grand coup. Il se sentait comme un gladiateur qui va être lâché dans l’arène. 
Deux paires d’yeux se tournèrent vers lui et il se dirigea sans hésiter vers eux, s’installant à leur table. 

· Ça y est ? T’as récupéré ? lui demanda Joe.

Methos fronça les sourcils, ne comprenant pas l’allusion, mais Mac, sans le savoir, vint à son secours.

· Joe t’a trouvé bizarre l’autre jour.

· Hé ! C’est pas parce qu’on est immortel qu’on a pas le droit d’avoir un petit coup de pompe, non ? Et puis, cette virée en forêt… je me demande bien ce que je suis allé faire là-bas. J’aurai mieux fait de me faire un bon film, rouspéta Methos. 

· Bon, je te sers quoi ? demanda Joe.

· Une bière, laissa tomber Methos l’air de rien.

· Ben tu vois, Joe, fallait pas t’inquiéter, le Methos râleur et accro à la petite mousse est de retour ! s’exclama Mac. 

· Râleur ! J’suis pas râleur, s’insurgea Methos qui se sentait obligé de relever la remarque. Mais faire tout ce chemin pour rien, ça fait… heu… râler. C’est normal non ? Mais, tu t’es vraiment inquiété pour moi Joe ?
· Moi ? Tu rigoles ? Seulement, déjà que t’es pas facile à vivre, j’avais peur qu’en plus tu nous fasses une petite crise des cinquante siècles, c’est tout. 

· Quoi ! A ce point là ! s’exclama l’immortel. Mais qu’est-ce que j’ai bien pu faire de si terrible pour que ça te stresse autant ? 
· Ben, t’as payé des consommations, hasarda doucement Joe. 

· Ah ça ? C’est vrai que j’étais vraiment à côté de mes pompes. Mais ne t’inquiète pas, Joe, je ne recommencerai pas, promis !

· Hé attends ! c’est pas se que je voulais dire… commença Joe.

· Mais si, mais si. Je ne veux surtout pas te contrarier. Service à l’œil et conso illimité ! C’est vraiment sympa d’insister Joe, décréta Methos fièrement. 

Joe ne trouva rien à répondre. Il venait de se faire avoir dans les grandes largeurs et tout ça parce qu’il s’était inquiété pour le type qui savait le mieux éviter les problèmes. Et Duncan qui était plié en deux ! Methos se concentra sur sa bière, sans vraiment la savourer étant donné que ce n’était pas son breuvage favori, mais il se força à en avaler plusieurs gorgées. Mac continuait de chambrer Joe et Methos ne put s’empêcher de jeter un regard noir au Highlander. En plus de détester ces deux personnes, il trouvait ces mièvreries insupportables. Seulement, il était là pour avoir des informations, autant sur lui-même que sur ces deux là qui seraient fatalement un jour ses adversaires, alors il se replongea dans sa bière, essayant de faire bonne figure. Mais son regard n’avait pas échappé à Joe. Celui-ci en oublia les boutades de Duncan pour se concentrer sur l’autre immortel, mais lorsque Methos relava la tête, il souriait comme d’habitude, enfin, presque. Joe n’arrivait pas à s’enlever de la tête que quelque chose n’allait pas chez Methos mais sans pouvoir mettre le doigt dessus. 
Finalement, la conversation reprit normalement et Joe demanda à Duncan comment s’était passé son voyage à Seattle. Il y avait une vente aux enchères d’une collection privée concernant l’Ecosse. Mac était toujours un MacLeod et même si aujourd’hui le clan n’existait plus en tant que tel, il n’aimait pas savoir des objets ayant appartenus à ses ancêtres en d’autres mains que les siennes. 

· Tu as trouvés des choses intéressantes ? demanda Joe à Duncan. 

· Non. Enfin si, mais rien qui concernait les MacLeod. Et dire que le type qui avait ça n’était même pas écossais ! s’insurgea Mac.

· Ouais, comme si tous les musées qui détiennent des antiquités égyptiennes ou grecques sont dans ces pays ! répondit Joe légèrement sarcastique. 

· Je sais Joe, s’excusa Mac.
· Tu sais, tu as plus de chance de récupérer les biens de ton clan que l’Egypte ou la Grèce de récupérer ce qu’on leur a pillé depuis deux milles ans. Et je suis sûr que tu en as récupéré pas mal déjà, alors n’en fait pas une obsession !
· T’inquiète Joe ! C’est plus un passe temps qu’autre chose. Seulement quand je vois la tête des acheteurs… Je suis persuadé que les trois quarts ne savent même pas situer l’Ecosse sur une carte. 

· Pourquoi apprendraient-ils à l’heure d’Internet où d’un simple clic tu as toutes les infos que tu veux ? dit soudain l’ancien. 
· Methos le cynique est de retour ! Tu vois Joe, il n’a pas changé. Tu trouves qu’Internet est la solution ? demanda Duncan en se tournant vers son ami. 
· Churchill à dit : « un peuple qui oublie son passé se condamne à le revivre », cita Methos. Les hommes n’ont plus le temps d’apprendre et de retenir. Quand tu vois le passé de la Terre, il vaut peut-être mieux pas penser à son avenir !
· Là, t’es carrément déprimant, répondit MacLeod en avalant une gorgé de scotch. 

· Bah, tu sais les citations… Et tu les mets où tous tes trésors du Clan MacLeod ? demanda Methos pour orienter la conversation.

· Pour l’instant dans un garde-meuble à Paris, mais j’ai toujours la hantise de me faire cambrioler. Tout le monde ne peut pas avoir la cave de « Shakespeare and Co » pour entrepôt, répondit Duncan. En plus, t’es dans un quartier classé, tu risques pas grand-chose, à part les inondations de la Seine.

L’immortel se contenta de lever son verre en guise de réponse. Il ne savait pas ce qu’était « Shakespeare and Co », mais c’était déjà une info. Dans son journal, Pierson parlait de la péniche de l’écossais, mais il n’avait pas fait allusion à « Shakespeare and Co », ni à l’endroit où il habitait.
· Faudra d’ailleurs que je retrouve la clé, dit soudain Methos l’air de rien. 

Il était parti du principe que si l’endroit abritait ses trésors, il devait posséder une serrure. Et à force de jeter la ligne, on finit toujours par remonter un poisson ! 

· T’as dû la laisser à ta gardienne, Mme Nuñez, comme d’habitude, répondit Joe. 

· Ouais, effectivement. Décidemment, j’ai pas les idées en place en ce moment, se défendit l’immortel.
· Une petite rando en forêt et va lui falloir au moins un siècle pour s’en remettre, plaisanta Duncan. 

Methos se força à sourire et laissa passer encore une heure, ce qu’il considérait comme un laps de temps acceptable avant de planter des « amis » et il leva l’ancre. Il rentra chez lui et sur Internet chercha Nuñez à Paris sur les « pages blanche » française. Il trouva 79 réponses. L’immortel hésita un moment. Il pouvait aussi retourner chez Joe et essayer le trouver dans les chroniques que celui-ci tenait sur Methos si son adresse y était notée. Mais il trouvait que c’était un trop grand risque pour l’instant. Le compte de Pierson était plus approvisionné qu’il ne l’avait pensé et il avait de quoi vivre quelques temps à l’hôtel si nécessaire, où à « Shakespeare and Co ». L’endroit n’avait pas été difficile à retrouver. Il s’agissait d’une librairie. Pendant qu’il y était, il fit une réservation pour le prochain vol en partance pour Paris.
Methos prit quelques affaires, argents et passeport, sans oublier son journal et se rendit à l’aéroport. Il était toujours à la poursuite de son identité. 

III
Lorsque Methos débarqua à Paris, le soir tombait. Sa première décision fut de se rendre à « Shakespeare and Co », histoire de repérer les lieux. La boutique était évidemment fermée. Il n’insista pas. Un homme en train de forcer une serrure en pleine nuit à Paris, c’était un coup à se faire arrêter. Il trouva un petit hôtel discret pour passer la nuit. 
Le lendemain, il prit sa liste des « Mme Nuñez » espérant qu’elle n’était pas sur liste rouge, mais ça serait le comble pour une concierge ! et entreprit de les visiter une par une en partant de la boutique en espérant que Pierson ne se soit pas installé à l’autre bout de Paris, voir en banlieue. 
Il se présentait aux adresses indiquées et demandait si Adam Pierson habitait là. A la septième adresse, il n’eut pas à demander. 

· Mr Pierson ! Ça faisait longtemps, s’exclama une femme d’une cinquantaine d’année en le voyant arriver. 

· Heureux de vous revoir, Mme Nuñez, répondit Methos. 

· Je vous apporte vos clés !

La femme s’éclipsa un instant puis revint avec un grand sourire. Methos, en faisant tous les étages, découvrit qu’il habitait au dernier, sous les combles, et que c’était le seul appart sans nom sur la porte. L’immortel sourit à la naïveté du procédé. Il pénétra dans l’appartement pour découvrir de nouveau un loft, très similaire à celui de Seacouver, avec juste quelques œuvres d’arts en plus. Si Pierson avait des possessions dans sa cave de « Shakespeare and Co », en profiter dans son appartement parisien n’était pas idiot, vu qu’il ne pouvait pas le faire aux Etats-Unis. Au premier coup d’œil, Methos remarqua qu’il y avait de très belles pièces qui valaient une fortune. Son alter ego n’était pas si démuni que cela finalement. 
Le lendemain, l’immortel retourna à la librairie, avec le sésame qui l’ouvrait. Il lui fallut un certain temps avant de trouver le mécanisme qui déverrouillait l’accès à la cave cachée, mais il connaissait assez Paris et l’époque où tout cela avait été construit pour arriver à l’ouvrir sans être obligé de tout faire sauter. 
C’était une véritable caverne d’Ali Baba. Pierson n’était pas si désintéressé que son style de vie le laissait supposer. Il possédait de véritables merveilles tant en matière de livres que d’objets en tout genre, des tableaux de grands maîtres aux bijoux les plus anciens et les plus raffinés. Mais par-dessus tout, il trouva cinq autres volumes de son journal. Certes, il semblait en manquer une partie encore plus ancienne, mais ceux qu’il avait paraissait couvrir une période allant depuis le premier millénaire avant Jésus-Christ. Le volume le plus ancien était en fait un assemblage de feuilles écrites en diverses langues et sur divers supports. 
Methos avait ce qu’il voulait, et il ramena tout ça chez lui pour une longue et sans doute fastidieuse lecture, mais néanmoins nécessaire s’il voulait en apprendre plus sur Pierson, sur son nouvel environnement et sur ses ennemis potentiels ou ses futurs alliés. 
♦

Duncan et Joe n’avaient pas revu Methos. Ils essayèrent de l’appeler sur son portable mais sans succès, tombant systématiquement sur sa boite vocale. 

· Je me demande si tout va bien, dit Joe en servant Mac. 

· Pour Methos ? Mais qu’est-ce tu as en ce moment. Disparaître sans donner de nouvelles, c’est plus une habitude chez lui, c’est carrément un style de vie. C’est s’il ne le faisait pas que ça m’inquiéterait, répondit Duncan. 

· Il n’y a pas que ça Mac, c’est… un tout. Son attitude en générale est étrange. C’est comme l’autre jour quand… commença Joe avant de stopper net. 

· Oui Joe ? l’encouragea Duncan. 

· Non rien, laisse tomber. 
· Joe ! Tu as commencé, vas jusqu’au bout !

· D’accord, soupira Joe. Quand tu m’as charrié au sujet du fait que je lui avais implicitement donné l’autorisation de ne plus régler ses consommations, à un moment il t’a regardé et… j’ai eu l’impression… 

· Joe…

· Il avait le même regard que le tien lors de ton Quickening noir, laissa tomber le barman lugubre. 

Mac ne dit rien pendant quelque seconde. Il se remémorait toujours cet épisode de sa vie avec difficulté. Il sortit de ses pensées et répondit à Joe :
· Methos n’a aucune raison de m’en vouloir à ce point ! Je ne vois d’ailleurs aucune raison pour qu’il m’en veuille tout court. Tu ne penses pas que tu as interprété ce regard de travers ?

· Mac ! Je suis un guetteur, observer c’est mon boulot. Je peux savoir dans quel état d’esprit tu te trouves rien qu’en te regardant venir de la porte du bar au comptoir. Ta façon d’avancer, de te tenir, certains de tes gestes…

· Waouh ! J’avais jamais pensé à ça ! Je ne peux rien te cacher alors ? s’exclama Duncan. 

· Je ne lis pas dans les pensées, je sais juste quand tu es préoccupé, répondit Joe en souriant. C’est un peu pareil pour Methos. Même si je le vois beaucoup moins souvent que toi, mais j’ai appris à interpréter certaines de ses attitudes. J’ai l’impression de ne plus avoir le même homme en face de moi. 
· Tu veux dire qu’il serait devenu altruiste et téméraire ? demanda Duncan très ironiquement. 
· Non, malheureusement. Mais je ne lui en demande pas tant, tu sais, j’y ai renoncé. Ce que j’ai vu dans ce regard, c’était plutôt de la haine. 
Duncan secoua la tête pour signifier à Joe qu’il n’y croyait pas du tout. Il pouvait faire tous les reproches qu’il voulait à Methos sur son manque d’implication et de témérité, il ne pouvait que reconnaître son intelligence à avoir survécu 5000 ans sans être le plus fort des immortels. Quant à l’épisode des Cavaliers, c’était quelque chose de fini depuis 3000 ans, même si le dénouement n’avait eu lieu qu’en 1996. 
· Oublies, Joe ! Tu vas voir, il va revenir dans quelques semaines ou quelques mois en nous disant qu’il avait un truc à faire et il n’aura pas changé d’un poil !

Joe Dawson se contenta d’un sourire en guise d’assentiment, mais tout au fond de lui, ce malaise ne le quittait pas. Il avait presque envie de mettre un guetteur sur lui. Mais Methos était son ami et il n’était pas question de lui bousiller sa couverture, surtout si Mac avait raison. 

♦

Methos avait lu le journal, patiemment, consciencieusement, depuis quelques siècles après la fin des Cavaliers jusqu’à aujourd’hui. Il regrettait de ne rien avoir sur l’époque où il terrorisait une partie de l’ancienne Mésopotamie. Il aurait aimé se délecter du récit des abominations de Pierson et des autres, même s’il se demandait si son alter ego avait vraiment été aussi ignoble que ça. En repensant au fait que Cassandra ait daigné l’épargner à Bordeaux, il se disait qu’elle n’avait pas dû être si maltraitée par les Cavaliers. Et quelque part cette idée lui plaisait. Si elle pensait avoir subi des atrocités à l’époque, elle serait d’autant plus réceptive à ce qu’il comptait lui infliger dès qu’il la retrouverait. 
A la fin du journal, Methos savait ceux qui étaient mort et, plus important, ceux que Pierson avait évité se pensant incapable de les vaincre. Parmi ces immortels, lui-même en avait combattu, et il va s’en dire vaincu, un certain nombre dans son univers. Ici, il lui restait à savoir lesquels étaient encore en vie et pourraient lui servir. Methos se rappela alors qu’il avait été un guetteur. Joe Dawson semblait être son ami. Sans doute pourrait-il lui fournir quelques indications sur les immortels qu’il visait. Il pensa soudain qu’il faudrait qu’il les rappelle, Mac et Dawson, histoire de ne pas perdre le contact. Il pourrait toujours avoir besoin d’eux, la preuve. 
Il referma le journal, se servit un verre et se prélassa dans le canapé admirant les objets qui l’entouraient et se demandant combien il pourrait en tirer, quand soudain il pensa qu’il n’avait pas fouillé cet appartement. Il n’avait rien découvert à Seacouver de planqué en dehors du dernier volume de ce fameux journal, et s’était dit qu’il ne trouverait rien ici non plus. Il s’était contenté d’ouvrir quelques tiroirs. Pourtant, il n’était pas dans ses habitudes de laisser le boulot à moitié fait. « Même si la discrétion de Pierson te mets sans doute à l’abri, c’est pas non plus une raison pour prendre de sales habitudes » pensa l’immortel en vidant son verre. Et il entreprit une fouille systématique du loft jusque sous le canapé et le lit. Il ne trouva rien d’intéressant un peu comme il s’y attendait. Pourtant, se fut en inspectant un à un les livres qu’il découvrit quelques choses de particulier. Il s’agissait d’un livre dans le titre avait attiré son attention « Les enfants de l’Apocalypse : Histoire d’un mythe des origines à nos jours ». L’ouvrage était récent et aucune valeure marchande en tant que tel, mais en voulant le feuilleter, il avait senti une certaine raideur dans la couverture. Lui-même avait assez utilisé de subterfuges pour planquer certaines choses, pour tout de suite comprendre que quelque chose se cachait là. 
Il découvrit ainsi l’un des cd-rom que Don Salzer et Pierson avait élaboré. Methos partit soudain dans une crise de rire à ne plus pouvoir s’arrêter. L’hilarité n’était pourtant pas son fort, mais la situation était cocasse à l’extrême. Le plus vieux des immortels et les guetteurs unis pour créer la base de données la plus dangereuse pour l’un comme pour les autres. Décidemment, la survie de Pierson tenait de plus en plus du miracle. Quant aux guetteurs… Methos se dit soudain que la seule chose que son alter ego n’avait pas fait de travers était de ne pas les avoir éliminés avant qu’ils ne prolifèrent. Ils détenaient la plus grande réserve d’information sur les immortels et il avait bien l’intention de s’en servir, mais pour cela, il fallait encore savoir où cette vermine se terrait. 
Methos décida de rappeler Duncan. 

♦

Duncan était, comme par hasard, au bar. Il n’avait pas eu de combat depuis pas mal de temps et tout était plutôt tranquille dans sa vie, un peu trop même. Ce n’était pas qu’il voulait se battre, loin de là, mais il s’ennuyait. Il aurait aimé que quelqu’un l’appelle pour un coup de main, un ami à aider, même Amanda lui manquait. Elle savait mettre de l’entrain et de l’imprévisibilité dans sa vie. Sans compter le départ intempestif de l’immortel. 
Ce fut sur ces pensées que son portable sonna, affichant le nom de « Pierson » sur l’écran. 

· Eh bien, quand même ! s’exclama l’écossais en décrochant. 

· Tu vas pas me dire que je te manque ? répondit Methos à l’autre bout. 

· A moi non, mentit Mac, mais à Joe… t’imagines même pas !
· Je croyais qu’il serait content que je ne lui vide pas son stock à l’œil, plaisanta Methos. 
· Bon, à part ça, t’es où ? demanda Duncan. 

· Paris. 

· Ça t’a pris comme ça ? 

· Oui… enfin non… un truc qui m’est tombé dessus. Mais comme vous avez laissé des messages, je voulais juste vous rassurer. Ça va… pour l’instant…

· Methos ? Un problème ? 

· Non, t’inquiète. Rien que je ne sache gérer. J’suis un grand garçon, tu sais. Bon, faut que je te laisse. Je te rappelle. 

Methos raccrocha sans laisser à Duncan l’occasion d’en dire plus. 

· Alors, c’était lui ? demanda Joe qui avait surpris la fin de la conversation. Quelque chose qui ne va pas ? 

· Je crois que Methos a des ennuis. 

· Il te l’a dit ?

· Il l’a évité… mais il semblait soucieux. Bon, je pense que je vais aller voir si la péniche n’a pas coulée, dit Mac. 

· Pourquoi voudrais-tu qu’elle…. Oh, je vois. Tu me laisses le temps de faire mes bagages ?

· Tu n’es pas obligé de venir, Joe ! Si ça se trouve, je me plante complètement concernant Methos. 
· Je me fiche de Methos, mais je suis ton guetteur. Bon d’accord, en tant que tel on n’est pas sensé voyager ensemble, mais si tu ne dis rien, moi non plus !
Deux jours plus tard, Duncan MacLeod et Joe Dawson débarquaient dans la capitale française. 

♦

Joe se rendit au centre parisien des guetteurs afin d’y déposer les dernières chroniques qu’il avait rédigées concernant Duncan et celui-ci commença par aller mettre un peu d’ordre dans la péniche. Il aurait pu se rendre immédiatement chez Methos, mais il ne voulait pas avoir l’air de voler au secours de son ami, alors même que celui-ci n’avait rien demandé. Il prit donc le temps d’enlever les draps qui recouvraient les meubles et faire un peu de poussière. Mais la curiosité et un peu d’inquiétude aussi furent les plus fortes et il planta son ménage pour se rendre chez l’ancien. 

Duncan monta jusqu’à l’appartement de Methos et ressentit sa présence peu avant d’arriver devant la porte. Au moins, il n’avait pas fait le voyage pour rien. Il frappa une première fois mais n’obtint aucune réponse. Il n’entendait aucun bruit provenant de l’appart et frappa de nouveau. 

· C’est Mac ! lança t-il à travers la porte. 

Il entendit les deux verrous et la porte s’ouvrit sur un Methos tenant son épée. 

· Nerveux ? demanda Duncan en désignant l’arme. 

· La prochaine fois, appelle pour prévenir, bougonna Methos. Qu’est-ce que tu fais là ?

· Oh, tu sais, six mois à Paris et six mois à Seacouver, répondit Duncan d’un air détaché.  
· Mais encore ?

· OK. Ton dernier appel… tu avais l’air… soucieux. Et je vois que tu as changé d’épée. Un problème ? 
· Et le grand MacLeod du clan MacLeod est venu sauver le pauvre vieil immortel incapable de se débrouiller tout seul que je suis ! s’énerva Methos. 

· Methos ! C’est pas du tout ça et tu le sais ! répliqua Mac sur le même ton. 

· Excuses-moi ! J’suis juste un peu nerveux, tu as raison. Et pour l’épée, c’est juste que j’ai trouvé la lame de l’autre un peu émoussée, alors en attendant… Tu veux une bière ? 

· Et avec la bière, je peux avoir quelques gouttes d’explications ? demanda Mac qui n’insista pas sur l’histoire de l’épée même s’il trouvait étrange que le plus ancien d’entre eux soit si négligent. 
Methos sourit et alla chercher les breuvages avant de se laisser tomber dans le canapé. Mac prit un fauteuil, une gorgée et attendit. 

· J’ai reçu un message, un SMS, commença Methos. A Seacouver, juste quand je rentrais de notre dernière soirée chez Joe. C’était assez laconique, juste « Shakespeare and Co ». Alors, je suis venu voir, j’avais peur que quelqu’un ait tapé dans mes petites affaires. 

Methos fit une pause et avala deux gorgées de sa bière, lentement. 

· Et ? s’impatienta le Highlander.

· Et j’ai découvert un paquet dans la boîte aux lettres. La porte en avait été forcée pour le faire rentrer, et vu qu’il n’y avait pas beaucoup de prospectus dessus, j’en déduis qu’il ne devait pas être là depuis longtemps.

· Faut vraiment t’arracher les mots de la bouche. Il y avait quoi dans ce paquet ?
Methos ne répondit pas et désigna un objet posé sur la table devant lui. Mac l’avait vu à son arrivée, mais n’y avait pas prêté attention pensant que son ami effectuait des recherches. Il s’agissait d’un labrys, une hache à double tranchant datant de l’âge du bronze. Vu la couleur, celle-ci semblait être en argent et d’époque, pas une reproduction. Elle n’était pas très grande, certainement plus un objet rituel qu’une arme de combat, mais vu le poids du métal, à l’époque fabriquer ce genre d’instrument avait dû coûter une véritable fortune. Mac s’en approcha mais sans y toucher. 

· Il n’y a pas d’emprunte ! dit Methos en voyant Duncan se contenter de la regarder. 

· Comment tu le sais ?

· J’ai fait des recherches pour les guetteurs pendant dix ans ! Tu crois qu’on faisait faire nos analyses par les labos scientifiques du quartier ? Ça, plus une lecture assidue de « Sherlock Holmes »… crois-moi, cet objet a parfaitement été nettoyé. 

Duncan prit l’arme et l’examina de plus près. Il était d’une facture remarquable. Les motifs l’ornant étaient très finement ciselés et l’écossais se conforta dans son idée qu’il s’agissait d’une arme de cérémonie, peut-être pour les sacrifices. 
· Tu l’as reconnais ? demanda Mac tout en continuant à examiner l’arme. 

Methos ne répondit pas et Duncan se tourna vers lui intrigué et interrogateur. 

· Je crois… commença Methos. J’avais la même, à l’époque des Cavaliers. Prise dans un temple.

Il n’en dit pas plus, les yeux toujours fixés sur la hache, évitant de regarder Duncan. Ce dernier pensa que l’ancien évitait volontairement son regard, après avoir prononcé le mot « Cavaliers ». Il savait que ça risquait de lui faire le même effet qu’à lui-même lorsqu’il entendait ou prononçait le mot « Quickening noir ». Chacun des deux avait une part de son passé qu’il aurait aimé faire disparaître. 

· Tu te rappelles ce qu’elle est devenue ? demanda Duncan pour rependre la conversation et dissiper le malaise. 

· Non. Tu sais, trois mille ans… J’ai beaucoup bougé. La seule chose dont je sois certain c’est de ne pas l’avoir revendue. Un jour, je ne l’ai simplement pas retrouvée. Je n’ai pas cherché à savoir si je l’avais laissé dans une planque, perdue, ou si on me l’avait volée. Et puis, je n’y ai plus pensé. Ce n’était qu’un objet après tout. 
· Et quelqu’un l’a retrouvée et sais qu’elle t’a appartenu. Mais pourquoi cette mise en scène ?
· Quelqu’un qui aurait au moins 2500 ans et qui m’a connu à l’époque. Tu demandes pourquoi ? Pour ma tête, très probablement. 
· Pourquoi ne pas simplement t’affronter ? demanda Duncan. 

· Je suis sensé être le plus vieux des immortels. Sincèrement, qu’elle a été ta première réaction concernant ma puissance la première fois que tu m’as vu. 

· J’ai pensé que je ne voudrai pas t’affronter, qu’à ton âge, avec le nombre de tête que tu avais dû prendre, tu devais être le plus fort.

· Exact, et tout immortel rencontrant Methos pourrait penser la même chose. A part toi, il n’y a pas grand monde qui sache que je ne suis pas un « foudre de guerre ».

· C’est vrai que je t’ai battu deux fois ! s’exclama Duncan pour détendre un peu l’atmosphère. 

· Disons que la première fois, je t’ai pas mal aidé, répliqua Methos qui avait lu la pitoyable tentative de Pierson d’offrir sa tête au Highlander afin que Kalas ne l’ait pas. Par contre il n’avait rien lu concernant ce second combat. 

· Admettons, concéda Mac. Mais au dojo, tu as été un peu dépassé et en plus tu avais mon katana !

Methos haussa les épaules, évitant de s’engager dans des souvenirs auxquels il ne connaissait rien. 

· Bon, de toute façon il est trop tard pour un entraînement intensif de remise à niveau. J’ai apparemment un adversaire qui essaye de me déstabiliser. Ça a toujours été une bonne tactique et ça l’est encore aujourd’hui. 

· Que comptes-tu faire ? 

· Attendre. Que veux tu que je fasse. Si au moins j’avais une idée de qui ça pouvait être, je pourrai me préparer, laissa tomber Methos dans un soupir. 

· Et bien voilà la chose la plus constructive que j’ai entendu ! s’exclama soudain le Highlander. On va essayer de trouver celui qui t’a envoyé ça. 
· Et tu comptes t’y prendre comment ? 

· Joe. 

Methos haussa les sourcils, l’air surpris. 

· Joe est un guetteur, non ? répondit Mac devant cette interrogation muette. On va lui demander de nous retrouver tous les immortels de plus de 2500 ans toujours en vie. Dans un premier temps, on saura déjà s’il y en a qui traîne dans le coin. Sinon, tu pourras peut-être te rappeler si tu les as déjà croisé et si vous avez quelques contentieux en suspend. 

· Et bien entendu, Joe va rompre son serment de non ingérence pour m’aider MOI de façon purement altruiste. 

Methos avait insisté sur le « moi » sachant que le guetteur et Pierson était souvent à couteaux tirés. 

· Il le fera pour moi ! répondit Duncan en se levant. En attendant, tu devrais peut-être venir à la péniche avec moi… Tu y serais plus en sécurité. 

· Mac ! C’est gentil, mais je dois me débrouiller tout seul. Si le combat doit avoir lieu avant qu’on trouve qui s’est, j’espère me souvenir de quelques bottes secrètes et ne pas finir en deux morceaux. 
Duncan n’insista pas, admirant le calme de son aîné, et s’en alla. Pourtant, il n’y avait pas si longtemps encore, Methos aurait fichu le camp sans demander son reste.  Mais Mac était du genre à ne voir que le meilleur en chacun et il pensa que son aîné avait enfin laissé tomber sa cape d’égoïsme. 
Methos poussa la bière de côté et alla se servir un premier scotch qu’il avala d’un trait, puis un second. Se retenir de rire lui avait desséché le gosier. Mac avait mordu à l’hameçon, pire, il avait même avalé la ligne et le pêcheur ! Même l’histoire de l’épée en « révision » était passée comme une lettre à la poste.  Il s’affala de nouveau dans le canapé, faisant jouer le labrys entre ses mains. La cave de cette librairie avait recelée plus de trésor qu’il ne l’avait cru. 
♦

· Alors, comment va-t-il ? demanda Joe qui était venu à la péniche dès l’appel de Duncan. 

· Il semblerait que quelqu’un en veuille à sa tête, répondit l’immortel. 
· Avec le nom qu’il porte, tu m’étonnes !
· C’est ce qu’il a dit, à quelque chose près. Et être « prêt » c’est ce qui lui manque le plus, je pense. 
· Mac ! Tu ne vas pas te battre à sa place, et puis, ce n’est pas le premier immortel qu’il aura affronté. D’accord, ce n’est peut-être pas le plus doué des escrimeurs de cette planète, mais il n’est pas arrivé jusqu’à aujourd’hui uniquement grâce à la chance. 

· Tu as raison, Joe, mais dans son « palmarès » combien y en avait-il de plus de 2500 ans ?

· Pourquoi cet âge ? demanda le guetteur soudain intéressé. 

Duncan entreprit de lui raconter son entrevue avec Methos.
· Et si je suis là, c’est que tu veux que je trouve les données concernant ses adversaires potentiels, n’est-ce pas ? demanda Joe lorsque Duncan eut fini. 

· C’est bien ça !

· Et pourquoi j’interviendrai pour… pour cet espèce de j’m’en foutiste qui aurait mieux fait de s’entraîner au lieu de glander ? 
· Parce que c’est Methos, le plus vieux des hommes que la Terre est porté, celui dont le savoir remonte le plus loin et dont l’expérience de la vie est unique et incomparable, répondit Mac avec emphase.

· Trouves autre chose, répondit Joe pas le moins du monde impressionné. 

· Parce que je te le demande et que tu espères toujours lire son journal, dit Mac sur un ton plus prosaïque. 

· Justement, s’il se fait tuer, je suis quasiment sûr de mettre la main sur ce fameux journal, non ?

· JOE !

· En tout cas, il a raison sur un point te concernant, tu n’as aucun humour ! OK, je vais voir ce que je peux faire, mais c’est pour toi et pas pour lui !
· Merci Joe. 

Joe repassa à la péniche le lendemain. Duncan avait été tenté d’appeler Methos dans la soirée pour savoir si tout allait bien mais il s’était finalement abstenu de peur de le vexer.

· Voilà, dit Joe. Ils sont tous là, tous ceux encore en vie dont on soit certain qu’ils aient plus de 2500 ans.

· Il ne doit pas y avoir beaucoup d’immortel qui ait pu atteindre cet âge et en plus sans que vous le sachiez. Vous existez depuis plus de quatre mille ans ! s’exclama Duncan. 

· Il y en a plus que tu ne le crois, Duncan. Avant le 20ème siècle nous n’étions pas si nombreux et nous ne disposions d’aucun moyen technique pour les pister. Alors imagines, il y a seulement deux milles ans la chance qu’il fallait pour tomber sur un nouvel immortel et avoir un guetteur à lui assigner. Souvent lorsque l’un des notre en découvrait un, il formait un guetteur sur place pour qu’il le suive, quand il trouvait quelqu’un d’assez lettré pour cela. Si tu remontes encore de mille ans, c’était encore pire. Il y en a beaucoup dont on ne connaît pas la première mort.

· Et là-dedans, il y en a combien ? demanda Duncan au sujet du DVD que Joe venait de lui remettre. 

· Trente trois ! Si Methos n’en reconnaît aucun là dedans, j’élargirai la recherche à ceux dont la date de la première mort nous est inconnue et là, ça risque de faire beaucoup plus. 

· On verra, Joe. Inutile de prendre d’autres risques pour l’instant. 

Duncan laissa Dawson retourner au « Blue’s Bar » et lui-même se rendit chez l’immortel, n’oubliant pas de passer un coup de fil pour prévenir de son arrivée, cette fois-ci.
· Alors ? Il a accepté ? demanda Methos inquiet. 

· Tu penses vraiment qu’il peut résister à mon charme ravageur ? plaisanta Duncan. 

Mais la boutade ne fit pas sourire l’ancien. Il avait les yeux fixés sur le DVD que Mac venait de sortir de sa poche et pendant un instant le Highlander crut voir dans les yeux de son ami ce qui Joe y avait vu quelques jours plus tôt. Mais il chassa très vite cette idée de son esprit. Methos était inquiet, tout simplement. Il lui donna le DVD et se dirigea vers le bar. 

· Je te sers un verre Methos ? 

· Hein… heu, oui. Un scotch sans glace, répondit-il machinalement. 
Methos avait déjà ouvert le fichier et compulsait la liste des immortels. 

· Tu reconnais des noms ? demanda Duncan. 

· Cassandra… murmura Methos. 

· Je veux dire, en dehors d’elle. Je ne comprends d’ailleurs pas pourquoi Joe l’a mise dans ce fichier, marmonna Duncan. 

· Pourquoi pas ? s’étonna Methos. 

· Parce que si elle en voulait encore à ta tête, ce dont je doute, elle te défierait tout simplement, sans passer par un stratagème de déstabilisation. 
Malgré ces paroles, Methos ouvrit la fiche de Cassandra et entendit Duncan soupirer. Ce dernier avait sans doute raison, la belle immortelle n’irait pas par quatre chemins si elle voulait sa tête. Mais ce que voulait Methos en revanche, il ne pouvait le dire à Mac. Il lut très brièvement les infos notées, passant directement à après Bordeaux, là où il l’avait tuée dans son monde, et nota plus particulièrement son adresse actuelle. 

· Certains noms me sont familiers de l’époque où j’étais guetteurs, les autres ne me disent rien, mentit Methos, mais je peux les avoirs connu sous d’autres pseudos. Si tu me laisses le DVD, je pourrais…

· Non, désolé. J’implique déjà assez Joe dans cette histoire. Si les guetteurs découvrent la sortie de ces données, ils pourraient lui demander des comptes. Dans ce cas, je veux qu’il puisse montrer le DVD et dire que c’était pour des recherches personnelles. 

· Bien, lâcha Methos d’un ton froid.
Duncan fut surprit par la réaction, mais ne fit aucun commentaire. Methos ouvrit donc toutes les fiches une à une. Il aurait aimé que le Highlander s’éclipse un instant, ne serait-ce que pour aller aux toilettes, le temps qu’il télécharge les données sur son disque dur, mais Mac ne semblait pas vouloir bouger. Bien évidemment, Methos alias Simon Ross, connaissait tous ces noms. Il n’était pas question pour lui de ne pas connaître tous les adversaires assez vieux et expérimentés susceptibles de le vaincre. D’autant plus qu’il en avait déjà tué quelques uns. Cette idée le fit jubiler. Cette nouvelle vie lui donnait la possibilité de prendre la même tête une seconde fois et ainsi d’absorber de nouveau un Quickening aussi puissant. Il ne laissa rien paraître devant Mac et nota mentalement tous les lieux de résidences des immortels susceptibles de l’intéresser. Heureusement qu’il avait une excellente mémoire. 
Une fois qu’il eut compulsé l’intégralité du fichier, il rendit le DVD à Mac en secouant la tête. Après plus de 5000 ans, il pouvait difficilement faire croire qu’il n’avait jamais croisé aucun de ces hommes et femmes.
· J’en ai croisé cinq ou six, lâcha t-il, mais nous n’avons jamais sympathisé si j’ose dire. En tout cas, aucun avec qui j’ai un différent non réglé.

Mac réitéra sa proposition de venir sur la péniche quelques temps et Methos refusa de nouveau, mettant presque l’écossais dehors tant il était impatient de se débarrasser de lui. Une fois seul, l’ancien se mit frénétiquement à transcrire toutes les informations qu’il avait glanées sur le DVD. 

♦

· Ça vous a servi ? demanda Joe au bar en reprenant discrètement le DVD.

· Pas vraiment, laissa tomber Duncan morose. 
· Ça ne va pas Mac ?
Duncan fixa un instant Dawson sans trop savoir quoi répondre. Cette dernière entrevue avec Methos avait eu quelque chose d’étrange et d’un peu désagréable. Il n’arrivait pas vraiment à mettre le doigt dessus, mais c’était un peu comme si… Methos n’était pas Methos. Il repensa aux paroles de Joe à Seacouver quand il lui avait dit qu’il avait l’impression de ne plus avoir le même homme en face de lui. Mais de nouveau l’écossais chassa cette idée de son esprit. Methos était à ce jour son ami le plus proche. Après Darius, Sean, Fitz et Richie, il était le seul encore en vie.
· C’est rien Joe, répondit Mac à la question du barman. Methos est juste un peu nerveux et par contre coup, moi aussi.

· Ce qui m’étonne c’est qu’il n’ait pas disparu comme à son habitude, laissa tomber Joe. En général, c’est sa façon de régler ce genre de problème.

· Il est peut-être devenu responsable et a accepté les inconvénients inhérents au fait d’être le plus vieux des immortels, dit Duncan. 

Les deux hommes se regardèrent quelques instants puis secouèrent la tête en signe de négation. 

· Methos restera toujours Methos. Je suis sûr qu’il prépare quelque chose. Je retourne le voir Joe !
Mais lorsque Duncan se présenta à l’appartement de son ami, celui-ci était absent. Il tenta de l’appeler mais il entendit la sonnerie de l’autre côté de la porte. Sa première réaction fut que Methos gisait mort là, derrière, pourtant un Quickening dans un espace confiné tel qu’un appartement aurait fait du dégât. Mac se servit de son épée pour forcer la porte. Le loft était vide et le portable était simplement posé sur la table, même pas éteint. 
Il s’installa pour attendre Methos espérant le voir revenir vainqueur de son combat, parce que dans l’esprit de MacLeod, cette absence ne pouvait signifier qu’une chose, qu’il avait été défié. 

Duncan se réveilla en sursaut. La lumière inondait l’appartement et il était allongé sur le canapé. Il avait attendu, puis avait dû s’endormir. Methos n’était pas rentré. Une boule monta dans la gorge de l’immortel. Un de plus ? Venait-il de perdre encore un ami ? Il sortit de l’appartement, notant de revenir mettre un verrou et appela Joe pour l’informer de la situation. S’il y avait eu un combat et si une tête était tombée, les guetteurs le sauraient. 

Quelques heures plus tard, Dawson débarqua à la péniche. Mac n’osa rien demander, regardant son guetteur s’avancer vers lui. 

· Rien, Duncan, dit Joe. Pas de combat à Paris ou dans ses environs. On n’a pas tous les rapports des guetteurs du pays, mais je ne pense pas que si Methos et son challenger potentiel s’étaient battus, ils seraient allés à l’autre bout de la France. 

Mac poussa un soupir et Joe reprit : 

· Finalement, Methos est toujours Methos. Il s’est simplement tiré, Mac. 

Le Highlander hocha la tête en signe d’assentiment. C’était sans doute le plus probable. Il était seulement déçu qu’il ne l’ait pas prévenu. 

IV
Methos atterrit à Rabat en milieu d’après-midi. La chaleur était supportable et le 4x4 qu’il loua, climatisé. Il mit un peu plus de deux heures avant de rejoindre Mekhnès et la confrérie des Aïssawa. Il n’était pas là pour entrer en religion mais plutôt pour retrouver un religieux. Il avait retenu une exclamation devant MacLeod quand il avait vu le nom de Hamid Ibn Al Barkesh s’inscrire sur son ordinateur. Non pas qu’il eut pensé que cet immortel de 2675 ans puisse être mort, mais à l’idée de le trouver dans un lieu de prière et de recueillement ! Quoi qu’en y repensant, c’était un bon endroit pour se cacher et se faire oublier quelque temps. Methos se rappela sa propre rencontre avec le Barkesh de son monde. 
♦♦♦

Methos avait décidé de faire cavalier seul, c’était le cas de le dire. Après plusieurs siècles où les quatre cavaliers de la mort avaient semé la destruction, il semblait bien que leur réputation ne les protégeait plus autant. Ils avaient subi plusieurs attaques de mortels regroupés en expédition punitive. Ils étaient tous mort au moins une fois pendant ses attaques, mais sans que personne n’ait l’idée de leur couper la tête. « Jusqu’au jour où… » pensa Methos. Kronos et les autres s’acharnaient à maintenir leur hégémonie. Methos, plus pragmatique, comprit qu’une page se tournait, que l’époque changeait et que s’il fallait survivre, il fallait changer avec elle. Il plaqua alors ses « frères » et voyagea sans cesse, non pas tant pour les semer, que pour apprendre à vivre avec le monde. Quelques décennies au sein de l’empire Romain à apprendre les rouages du pouvoir, ainsi que les subtilités de la trahison et des poisons, puis il décida d’aller voir d’autres horizons s’aventurant au-delà des frontières de l’empire de Rome. Il longea la mer Rouge jusque dans le sud de la péninsule arabique traversant la région d’Hedjaz. 
C’est là qu’il rencontra Barkesh le sanglant qui menait sa petite armée privée à travers tout le sud de la péninsule. Barkesh n’était immortel que depuis quelques centaines d’années et plutôt que de s’offrir sa tête, Methos s’allia à lui, chacun apprenant de l’autre. Mais un jour, lors d’un raid, Barkesh se fit capturer et emmené à Zafar, capital du royaume Himyar. Le procès fut pour le moins expéditif et Barkesh fut logiquement condamné à mort… par décapitation. 

Methos hésita mais finalement, il prit la tête des hommes de Barkesh et monta un raid pour sauver leur chef. Pendant qu’un certain nombre d’hommes se positionnaient en ville et notamment aux alentours de la prison, les autres attendaient le signal. La ville de Zafar dut se souvenir longtemps du passage de cette horde sauvage qui mit une partie de la cité à feu et à sang, le temps pour Methos de faire évader Barkesh. 

Peu après cet épisode, Methos décida de reprendre la route, non pas qu’il avait peur des représailles, mais une envie d’ailleurs le reprit. Il laissa Barkesh le sanglant à ses pillages, n’oubliant pas de rappeler à ce dernier qu’il avait une dette envers lui. 
♦♦♦

Le problème, c’est que Pierson n’avait fait aucune allusion à lui dans son journal. Il ne savait pas si les deux hommes s’étaient rencontrés et comment, et si oui, dans quels termes ils s’étaient séparés. 

Lorsque Methos trouva enfin la confrérie des Aïssawa l’après-midi touchait à sa fin, pourtant en descendant de voiture il sentit la chaleur comme une chape de plomb sur lui. « Décidemment la clim ne vaut rien » pensa t-il en s’avançant vers l’établissement. Puis il ressentit soudain la présence d’un autre immortel. Il n’en fut pas surpris puisqu’il était justement venu en chercher un. Il attendit un moment, planté là au somment d’une formation rocheuse. Il pouvait voir la ville de Mekhnès en contrebas, ses champs, ses vergers et sa mosquée. Puis il vit une porte s’ouvrir et un homme dans l’encadrement. Il portait une longue barbe, un turban et une robe simple faite de laine grossière, un vêtement digne d’un ascète. 
· Jolie tenue, dit Methos en guise de salutation. 

· Assalamu Alaikum Methos, répondit l’homme. 
· Je vois que tu ne m’as pas oublié, Barkesh, dit Methos toujours dans l’expectative. 
· Barkesh n’existe plus. 

· Je sais.  Tu es Hamid Ibn Al Barkesh. Au moins, tu n’as pas entièrement renié tes origines. 

· Pourquoi cette surprise. J’étais déjà le même la dernière fois qu’on s’est vu, il y a cinq… non, ça fait bien 600 ans maintenant. 

· Sans doute… mais tu sais j’ai des souvenirs quelque peu défaillants ses derniers temps, lâcha Methos énigmatique. Et si tu sortais, qu’on discute ?

· Et si tu entrais ? J’ai du thé. 

Un lieu saint. Methos n’était pas là pour boire du thé et parler d’un bon vieux temps qui n’était pas le sien et encore moins envie de le perdre, ce temps. 
· Vous êtes nombreux ici ? demanda soudain Methos écartant les pans de son manteau pour laisser le soleil se refléter sur son épée. 

La menace n’était même pas voilée et Hamid comprit immédiatement. Il suffisait à Methos de pénétrer dans ce lieu et de tuer tous les religieux s’y trouvant. Les deux immortels ne pourraient pas y combattre, soit, mais l’ancien risquait de faire un véritable carnage parmi les mortels. La surprise de Hamid fut immense mais bien moins que sa peine. Il se rappelait sa dernière rencontre six siècles plus tôt avec Methos. Ce dernier avait été réfractaire à toute conversion à l’Islam, mais il avait laissé Hamid lui raconter son propre parcours religieux depuis sa rencontre avec le Prophète Mahomet, intéressé et toujours curieux.
· Tu vois ce chemin Methos ? Tu le suis sur un petit kilomètre. Tu verras une espèce de cirque naturel. Je t’y rejoins. 

Methos acquiesça et s’engagea sur le chemin. Il connaissait assez les hommes pour savoir que Hamid ne se défilerait pas. 
Le saint homme quand à lui regagna son logement afin d’y sortir une épée du fond d’un coffre. Il ne s’en était plus servi depuis 1600 ans, depuis sa rencontre avec le messager de Dieu, Mahomet. 1600 ans sans prendre une tête, sans même un combat et malgré ses résolutions, il s’avait qu’il n’avait pas le choix. 
Lorsqu’il rejoignit Methos sur le lieu du combat, le soleil se couchait et Hamid sut qu’il allait manquer la prière. 

Le combat fut bref. Methos savait qu’il allait gagner et Hamid, qu’il n’était pas à la hauteur. Il se défendit pourtant bien. Même s’il était dans les commandements de Dieu de ne pas tuer, le suicide n’était pas non plus admis. Et puis, il n’aimait pas ce qu’il lisait dans le regard de son aîné et prendre sa vie ne serait sans doute pas un mal pour le reste de l’humanité. Mais malgré toute sa volonté, Dieu devait avoir quelque chose de mieux à faire ce jour là, parce que Hamid Ibn Al Barkesh perdit sa tête et sa vie dans une explosion de bruit et de fureur alors que les derniers rayons du soleil venaient de disparaître sur l’horizon. 

Plus d’un membre de la confrérie fut surpris de ne pas voir Hamid pour la prière, mais lorsque celle-ci commença et que les éclairs zébrèrent le ciel nocturne, tous interprétèrent cet évènement climatique comme un mauvais présage. 
Methos avait laissé retomber la tension après le Quickening. Il fit une moue dégoutée et regagna sa voiture. Barkesh avait été un grand homme en son temps, tout au moins le Barkesh qu’il avait connu. Aujourd’hui, Methos venait d’absorber la puissance d’un homme qui avait peu combattu compte tenu de son âge et qui suintait la bonté par toutes les parcelles de son âme. 

Avant de quitter la France, Methos avait mis cinq immortels sur sa liste, cinq qu’il avait connu dans son univers, cinq parfaitement complémentaire et qui pourraient l’aider à réaliser son avenir. Il n’en restait plus que quatre. Il espérait que même si ceux-ci n’avaient pas connu son alter ego, Pierson, ils seraient réceptifs à ses arguments. 
♦

Methos quitta le Maroc pour l’Iran. Sa prochaine rencontre devait se faire avec Diako Ramanani, un immortel de 2663 ans. A l’époque, il était soldat du roi Phraortes, il fut tué en 633 avant JC devant Ninive par les cavaliers scythes de Madius. Il mit un certain temps à comprendre son immortalité. A l’époque, entre le manque de peuplement de la Terre et la lenteur des déplacements, on pouvait mettre des années, voir des siècles avant de croiser un autre immortel et quand c’était le cas deux solutions étaient possible, la mort ou l’apprentissage. Lorsque Diako rencontra un immortel, celui-ci opta pour la seconde option, et cet immortel n’était autre que Kronos. Trois siècles plus tard, Methos et Kronos se rencontrèrent de nouveau. Diako était le disciple ou larbin, au choix, de Kronos. La rencontre entre les deux anciens « frères » fut plutôt houleuse et Methos préféra fuir que risquer sa tête. Autour de l’an 1000 il croisa de nouveau Diako. Celui-ci s’était affranchi de Kronos, en fait, il avait essayé de lui prendre sa tête en le faisant capturer par des mortels. Le plan échoua et le disciple ne récolta que la haine du maître pour sa trahison et une promesse de vengeance. Methos et Diako avait fait un peu de trafic ensemble histoire pour l’ancien de se créer un petit pécule, puis ils s’étaient séparés en bons termes. Methos avait toujours eu un don pour évaluer les gens et il savait toujours qui pourrait lui être utile un jour. 
Le seul hic, c’est qu’il n’était pas dans son monde et que l’histoire entre Methos alias Adam Pierson et Diako ne s’était peut-être pas déroulée de la même façon. Après son échec avec Hamid, il envisageait cette rencontre avec appréhension. 

Diako Ramanani n’était pas un combattant hors pair mais s’il avait su rester en vie c’était surtout à cause de sa débrouillardise. Il avait très vite compris qu’il ne suffisait pas de survivre aux autres immortels, il fallait aussi vivre avec les mortels. Et de ce côté-là, sa vision de la vie de rapprochait de celle de Methos, en profiter un maximum sans se soucier des autres. Il devait en partie d’avoir gardé sa tête parce qu’il savait être utile à ses congénères dans un monde qui évoluait de plus en plus vite. Aujourd’hui, il était le meilleur pour élaborer une nouvelle identité à n’importe qui, des papiers, un passé, un job et tout ça lui rapportait énormément, d’autant plus qu’il faisait une grande partie de son chiffre d’affaire avec les mortels. Il s’était installé en Iran parce qu’il savait y être intouchable par les gouvernements occidentaux et aussi parce que les gouvernants iraniens lui fichaient une paix royale, normal, puisque ses derniers avaient tous fait appel à ses services à un moment ou à un autre. 
Lorsque Methos débarqua à Tabriz, au nord de l’Iran, il n’alla pas voir immédiatement Diako. Grâce au DVD de Dawson, il avait apprit que Barkesh n’avait pas de guetteur permanent sur lui. Surveiller un religieux dans un lieu saint aurait été une perte de temps. Mais Diako, qui était quelqu’un de plutôt actif, avait une fouine en permanence sur ses talons. Methos ne savait pas à quoi l’homme, peu de chance qu’il s’agisse d’une femme dans ce pays, pouvait ressembler. Il prit donc sa caméra de touriste, zoom maximum, et suivit Diako à distance, juste de quoi ne pas se faire repérer, pendant un certain temps, le filmant, lui et tous ceux qui l’entourait. Après une petite semaine de ce manège, Methos finit par remarquer un personnage récurent sur ses films. 
Le soir suivant il fila l’homme en question. Diako venait de regagner sa maison et l’homme s’en alla à pied. Il sortit un petit dictaphone et commença son rapport en hindi, langue qu’il connaissait bien pour avoir vécu en Inde. Il évitait le farsi au cas où il perdrait son appareil. Les rues étaient calmes à Tabriz le soir et il aimait bien finir son rapport avant de rentrer chez lui. Puis soudain il vit un homme venir vers lui. Il glissa le dictaphone dans la poche de sa veste et continua d’avancer comme si de rien n’était. L’homme le salua et il lui rendit son bonsoir. Puis soudain, il se sentit tirer en arrière et plaqué contre le mur et se retrouva avec un avant bras appuyant sur sa gorge et menaçant de l’étouffer. Ensuite il sentit qu’on lui prenait le bras et il lâcha le dictaphone qui resta au fond de la poche. Il finit par lever les yeux sur son agresseur, espérant qu’il ne s’agissait pas de Ramanani qui aurait fini par découvrir son manège. Lorsqu’il croisa le regard de Methos, il souffla et commença à se détendre. 
· Adam ? mais qu’est-ce que tu fais là…, commença le guetteur. 

Mais il n’alla pas plus loin. La pression sur sa gorge s’intensifia d’un seul coup. L’incompréhension puis la panique le gagnèrent au fur et à mesure qu’il suffoquait. Quelques minutes plus tard, il était mort. Methos laissa le corps glisser à terre, vérifiant que la rue était toujours déserte puis il se dirigea vers la maison de Diako tout en murmurant « alors comme ça, on se connaissait ? ». 
Methos ne prit pas la peine de sonner, de toute façon Diako connaissait maintenant sa présence. Il franchit la grille d’entrée et remonta l’allée. La porte s’ouvrit et un homme, un mortel, lui indiqua de le suivre. La maison était grande, reflétant ainsi le standing de son propriétaire, mais peu meublée. Methos fut introduit auprès de Diako, ce dernier trônant derrière un bureau au milieu d’une spacieuse bibliothèque. Methos évalua d’un coup d’œil les ouvrages, anciens pour la plupart, qui s’y trouvaient. Le mortel quitta la pièce et Methos resta un moment debout à fixer Diako. Il pouvait lire dans les yeux de celui-ci une certaine frayeur, pourtant lorsqu’il parla son ton était calme et posé et Methos apprécia la maîtrise de l’homme. 
· Methos ! C’est un plaisir de te revoir. 

· Plaisir partagé, Diako, répondit Methos sur le même ton tout en s’asseyant de l’autre côté du bureau. 

· J’ai appris pour Kronos, dit Diako après un moment de silence. Je suis désolé, mais je veux que tu saches que je n’y suis pour rien. 

Une goutte de sueur coula le long de la colonne vertébrale de Diako lorsqu’il prononça ses paroles. Tous les anciens qui avaient connu Kronos étaient au courant de sa mort même si aucun ne savait réellement ce qu’il s’était passé. En tout cas, aucun ne s’était vanté de cette mort et les histoires les plus folles circulaient. 

· Je sais qui en est responsable, répondit Methos. 

· Je peux savoir ? demanda soudain Diako dont la curiosité était plus forte que la peur. 

· C’est moi ! lâcha l’ancien. Enfin, disons que c’est une longue histoire et pas vraiment le but de cette visite. 

Diako avala difficilement. Il aurait préféré une histoire qui dure éternellement qu’un combat avec le plus vieux d’entre eux. Puis Methos reprit :

· Enfin, quand je parle du but réel de ma visite… je pensais que quelqu’un d’aussi débrouillard que toi aurait une maison un peu plus cosi. Ça manque de bibelots… ou est-ce que tu as prévu la place pour se battre tranquillement ?
· Je n’ai pas envisagé la chose sous cet angle, répondit Diako, seulement aujourd’hui, ce n’est plus l’Iran du Shah. Le pouvoir est beaucoup plus versatile. La façade de la maison indique mon statut social et me permet de faire des affaires avec les pontes de ce pays. Maintenant, je sais aussi que du jour au lendemain, tous mes biens peuvent être saisis parce que je n’aurai pas fourni la bonne couleur de robe de chez Chanel à la femme d’un ministre. Ça plus les missiles américains qui tremblent d’envie de rayer la région de la carte… Laisser des objets de valeur ici serait de l’inconscience et je déteste les copies. 

· Tout compte fait, je pense que nous allons pouvoir faire affaire tout les deux, dit Methos en se détendant. 
Une heure plus tard, Methos quittait la maison de Diako. A quelques centaines de mètres dans la rue, la police et ce qui semblait être une ambulance stationnaient, gyrophares en action. Quelques badauds regardaient un corps en train d’être enlevé. Methos partit de l’autre côté un petit sourire aux lèvres. « Et un de moins ! » pensa t-il.  
Diako Ramanani décrispa sa main de dessus son révolver depuis qu’il ne sentait plus la présence de Methos.  Il lui semblait qu’une partie du métal s’était incrustée dans sa paume, tellement il avait serré l’arme fort. Depuis l’invention des armes à feu, il en avait toujours une chargée avec lui. Il lui arrivait encore de se battre à la loyale, mais lorsque l’adversaire était « hors catégorie » comme Methos, il préférait le déshonneur à la mort. 

Il se demanda un instant s’il allait faire ce que Methos lui demandait ou disparaître de la circulation. L’ancien avait été assez évasif sur ses intentions finales. Pour l’instant il n’avait demandé à Diako que des choses matérielles. Finalement, Diako décida d’accepter. Il s’était toujours dit que le jour où il mourrait ça serait à cause de sa curiosité, et Methos l’avait sacrément piquée cette curiosité. 

♦

Methos reprit de nouveau l’avion. Il aurait beaucoup aimé pouvoir s’attarder dans certains pays, mais il n’était pas en villégiature. Sa nouvelle destination était Rio de Janeiro, Brésil. Son contact, Joäo de Almeida. D’origine portugaise, Joäo avait toujours été un esclavagiste réputé. Aujourd’hui ou cette activité était officiellement abolie, il continuait néanmoins de façon plus clandestine à fournir des êtres humains, surtout des femmes, à d’autres êtres humains. Methos et lui s’était brièvement rencontré en 753 après JC. Methos avait des esclaves à vendre et Almeida était preneur. Une simple transaction entre eux, mais le Portugais avait été correct et n’avait pas essayé de le rouler. Methos avait été sensible à ce professionnalisme. Ils ne s’étaient pas revu, mais Methos avait régulièrement entendu parler de Joäo de Almeida. 
Rio était une mégapole de près de sept millions d’habitants sans compter les favelas sauvages de la périphérie, ce qui devait faire un total d’une quinzaine de millions d’êtres humains vivant les uns sur les autres. Almeida était domicilié dans le riche quartier d’Ipanema, mais même là, une foule hétéroclite circulait à toute heure du jour et de la nuit. Repérer le guetteur de l’immortel prendrait à Methos trop de temps. Il acheta donc une casquette et une paire de lunette de soleil, remonta le col de son manteau et décida de se rendre chez Almeida. Au moment où il approchait de la maison, il vit se dernier la quitter en voiture. Les deux hommes se regardèrent le temps d’une seconde et la voiture continua sa route. Methos héla un taxi et le suivit jusqu’à un Casino. 
L’endroit était bondé et très sécurisé compte tenu de la criminalité de la ville. Il voulut s’opposer à ce qu’on le fouille, ne tenant pas à ce que l’on découvre son épée, mais lorsque l’un des gardes montra son révolver à sa ceinture, il obtempéra. L’épée fut découverte mais cela ne sembla choquer personne. On lui demanda seulement de bien vouloir laisser son manteau au vestiaire. 

« Voilà un pays qui me plait ! » pensa l’immortel en s’engageant dans la première salle du Casino. Il se sentait un peu « nu » sans son arme, mais savoir que les autres et notamment Almeida n’en n’avaient pas non plus le rassura un peu. Lorsqu’il arriva dans la salle du Black Jack il sentit la présence de Joäo tout comme celui-ci ressentit la sienne. Le plus jeune des immortels leva la tête de son jeu et chercha son condisciple, un léger sourire aux lèvres. Joäo de Almeida était un excellent combattant et même s’il n’avait pas souvent à relever des défis, il s’entraînait régulièrement. De plus, il savait qu’il ne risquait rien ici, puisque aucun des deux n’étaient armé. Pourtant, lorsque son regard croisa celui de Methos qui avait ôté ses lunettes noires, il se figea. Son expression fut à la surprise puis à la franche panique. Il déserta la table de Black Jack et se précipita vers une porte marquée « privée ». Methos fut surpris de cette réaction. Il n’était absolument pas là pour sa tête. Il se précipita à sa suite pour avoir le fin mot de cette histoire. Joäo essayait de déverrouiller une porte, mais la panique lui avait rendu les mains moites et il s’escrimait en vain. Il sentait la présence de Methos toute proche mais il ne se retourna pas, comme si ignorer l’immortel allait contribuer à le faire disparaître. Il sentit une main le tirer en arrière et le plaquer contre le mur du couloir. 
· Almeida ! s’exclama Methos sidéré par ce comportement. 

· On t’a menti Methos ! paniqua l’immortel. Je te jure que je ne le fais plus… je me suis retiré de ce genre d’affaire ! Je suis clean.
· De quoi tu parles ! commença à s’énerver Methos. 
· Plus d’esclavage, plus d’enlèvement…

Methos était sur le point d’éclater de rire, non seulement Almeida mentait très mal, mais en plus pour rien. S’il avait su que c’était justement ces petites qualités là qu’il était venu chercher en Joäo. Mais il n’eut pas le temps de formuler sa penser qu’il tomba assommé. Almeida regarda le sang et les cheveux collés sur l’extincteur qu’il avait agrippé avant de s’en servir comme masse. Il n’y était pas allé de main morte, mais après tout Methos était immortel. Il hésita devant le corps inerte à retourner chercher son épée au vestiaire et achever le travail. Mais le plus vieux des immortels pouvait revenir à lui à tout moment. Almeida décida de quitter cette ville immédiatement. Il avait de nombreux pied à terre dans se pays et notamment à Brasilia. La ville était assez grande pour qu’il s’y perde, tout au moins le temps de choisir une nouvelle destination. 
Pendant le trajet, il repensa à Methos et à leurs deux rencontres. La première c’était dans les années 750 de notre ère. Methos avait des esclaves à vendre et Almeida les lui avait acheté un bon prix. Pas question de tricher avec un immortel qui avait fait parti de la bande à Kronos. Leur seconde rencontre, c’était fin 17ème siècle. Methos, alias Dr Benjamin Adams, avait pris Almeida en train de faire du trafic négrier ce qui était parfaitement légal en Amérique à cette époque. L’ancien avait entamé le duel sur les docs où le portugais venait de réceptionner sa nouvelle cargaison, mais Almeida ne se sentait pas de taille. Il appela à l’aide et fut secouru par des matelots. Lorsqu’il leur apprit que le Dr Adams était un anti-esclavagiste, les marins le passèrent à tabac, laissant le temps à Almeida de s’enfuir. Il aurait bien aimé pendre la tête de son adversaire, mais les hommes qui l’avaient secouru ne voulurent pas lâcher leur proie avant d’en avoir fini avec lui.  Il faut dire qu’à cette époque, les matelots engagés sur les navires négriers étaient très bien payés et ne supportaient pas les grands penseurs qui voulaient leur ôter leur gagne pain. 
Le Dr Adams fut jeté à l’eau à moitié mort. Le temps qu’il retrouve ses esprits, le portugais avait disparu. 

Methos reprit connaissance dans le Casino. Il ne sentait plus la présence d’aucun immortel et la porte de sortie était ouverte. Courir après le portugais n’avait aucun intérêt, surtout si celui-ci avait une telle peur de Methos. 

· J’aimerai bien connaître votre passé en commun à tous les deux, marmonna Methos en pensant à Pierson et Almeida. 

Il récupéra son épée et quitta le Casino. 

Deux fiascos sur trois essais. Methos était parfaitement conscient qu’il n’était pas dans son monde et que certaine chose avait évoluée différemment, mais ça le chagrinait, enfin, plus d’un point de vue pratique qu’émotionnel. Savoir que quelqu’un de la trempe de Barkesh avait viré « Saint Homme » le dégoûtait. Quand à Almeida il n’avait pas le temps de lui courir après à travers tout le Brésil, voir plus loin encore, pour lui expliquer qu’il y avait erreur sur la personne. Heureusement, pour l’instant Ramanani semblait le même que celui qu’il avait connu.
♦

Paris. 
· Pardon ? demanda Joe à Duncan derrière le comptoir du « Blue’s Bar ».
· Tu n’as pas écouté un mot de ce que je t’ai dit ! s’exclama le Highlander. 

· Désolé, je pensais à autre chose.

· Des ennuis ? demanda Mac à son ami. 

· Problème de guetteur.
· Et ça t’empêche de m’en parler ? demanda Mac un peu vexé, à moins que je ne sois concerné. 
Joe Dawson soupira. Les relations qu’il entretenait toujours avec MacLeod le mettaient parfois en porte-à-faux. Mais finalement Duncan avait raison. Il en savait assez sur l’Organisation pour comprendre et était parfaitement digne de confiance. 
· L’un des nôtres s’est fait tuer en Iran, répondit Joe. 

· Un meurtre ? 

· D’après les autorités iraniennes, un crime crapuleux le soir dans une rue déserte, sauf qu’on ne lui a volé ni sa montre ni son argent.
· Qui suivait-il ? 

· Diako Ramanani. Tu le connais ? 

Mac réfléchit un moment avant de répondre :

· Ça ne me dit rien, pourtant ce nom ne m’est pas inconnu. 

· Un ancien. Plus de 2500 ans. Il était sur le DVD que j’ai fait pour Methos. C’est sans doute là que tu l’as vu. 

· Et tu penses que Ramanani aurait pu tuer son guetteur ? 

· Tu sais Mac, depuis notre rencontre, les renégats, Kalas, je ne suis plus sûr de rien. Qui sait si l’information de notre existence ne circule pas entre immortels ! 

· Tu es bien lugubre, Joe. 

· Tu as raison. Ça doit être mes rhumatismes qui me font souffrir. Ça me rend grincheux. Pour notre homme, on n’a déjà envoyé quelqu’un pour récupérer ses notes et enregistrements. Quand on aura tout ça, on y verra plus clair. En attendant, t’as des nouvelles de Methos. 
· Toujours rien. 
· On dit bien « pas de nouvelles, bonne nouvelle », tenta de plaisanter Joe. 

· Ouais, on le dit, lâcha Duncan sans y croire. 

· En tout cas, je continue discrètement à suivre les mouvements des plus anciens d’entre vous au cas où, lui dit le guetteur pour le rassurer. 

· Merci Joe. 

♦

Methos commençait à être fatigué de passer son temps dans l’avion, mais il savait que le temps était un facteur de risque pour son projet. Sa destination suivante était le Japon. Son contact Beniko Taniguchi. La jeune femme n’avait que 1500 ans et n’était pas sur le fichier que lui avait fait passé Dawson, mais Methos se rappelait d’elle avec nostalgie, ce qui n’était pas fréquent chez lui. Beniko avait été l’une des premières kunoichi, une femme ninja. En fait c’est Ramanani qui avait retrouvé sa trace. 
Methos et Beniko avait eu une aventure plutôt torride dans le Japon du 18ème siècle. 
♦♦♦

Methos avait voulu voir de plus près ce pays que les rares voyageurs qui y étaient allés qualifiaient d’étrange et de magnifique. A cette époque les japonais avaient commencé à voir l’arrivée de plus en plus massive des étrangers comme une menace et les avaient cantonnés dans certaines villes portuaires d’où ils avaient seulement le droit de faire du commerce. Methos n’avait pas traversé le Pacifique pour admirer les chinois et les hollandais commercer avec quelques intermédiaires. Il décida de passer outre les interdictions et s’introduisit à l’intérieur des terres, en direction de la ville digne de ce nom la plus proche. Mais malgré ses tentatives de camouflages, ne connaissant ni la langue, ni les us et coutumes, l’immortel fut vite repéré. Des soldats furent lancés à sa poursuite mais ce diable d’occidental n’avait pas l’intention de se laisser faire sans réagir. Et il s’agissait bien d’un démon en l’occurrence. Il tailla en pièces la première dizaine d’hommes qu’on lui envoya. Malgré tout, il continua sa progression en tentant au maximum de se cacher, mais son signalement avait été donné et sa haute taille ne plaidait pas en sa faveur. Un second contingent de soldats fut lancé à ses trousses et lorsqu’il fut découvert, cette fois-ci il succomba sous le nombre. Son cadavre fut abandonné là et il se réveilla baignant dans un fossé d’eau stagnante recouvert de détritus que les paysans locaux lui avaient jeté.

Mais l’immortel n’avait toujours pas l’intention de céder. Il vola des vêtements et continua d’avancer. L’annonce de sa mort l’ayant précédée, son passage généra une certaine panique dans la population et il s’en délectait. Il ne fut qu’à moitié surpris lorsqu’il vit un jour un homme seul l’attendre au milieu du chemin. Il n’était pas très grand et plutôt menu, mais c’était l’une des caractéristiques des japonais, et tout habillé de noir, une cagoule lui recouvrant même la tête et le bas du visage. Seuls les yeux étaient visibles mais Methos était à contre jour et il ne pouvait pas bien les distinguer. Mais surtout, il s’agissait d’un immortel. 
Le japonais prit son épée et se mit en position de combat. Methos sourit et en fit autant. Il n’attendait pas grand-chose d’un combat avec ce petit bout d’homme, juste un Quickening de plus qui risquait d’arriver assez vite compte tenu de la taille de l’épée du japonais. Mais dès les premières passes, Methos déchanta et se fit gravement entailler le bras droit, celui qui tenait son épée. Le japonais bougeait sans cesse et surtout bougeait vite. Sa mobilité était incroyable. En plus, il évitait les coups de Methos grâce à des pirouettes et des contorsions de son corps qu’il n’aurait jamais cru possible. Le combat tournait carrément à son désavantage quand il se fit faucher et s’affala sur le dos, lâchant son épée, à la merci de son adversaire. 
Le japonais leva la sienne et s’apprêtait à l’abattre sur le cou de Methos quand ce dernier, traîtreusement, jeta une poignée de terre dans les yeux de son adversaire. En un instant le rapport de force bascula. Methos profita de sa puissance pour jeter l’autre immortel à terre et l’immobiliser de tout son poids. Ce fut à se moment qu’il sentit que quelque chose clochait. Le japonais semblait pourvu d’une poitrine, qui n’avait rien à voir de prime abord avec des pectoraux masculins. Il glissa une main pour confirmer sa première impression et sentit le, ou plutôt, la japonaise tenter de se dégager. Il accentua la pression de son corps sur celui de la femme, se demandant ce qu’il allait faire d’elle, bien qu’une certaine idée commençait à naître dans son esprit, quand il entendit des voix approcher. Il ne comprenait rien, mais le ton ne lui sembla pas très amical. L’immortelle tenta alors d’appeler, sans doute à l’aider, mais Methos ne lui en laissa pas le temps et lui brisa la nuque d’un coup sec. Ensuite il bascula avec elle dans le fossé au milieu des hautes herbes. Il entendit des gens passer près de lui tout en continuant à vociférer. Leur combat avait sans doute été repéré par un paysan du coin et tout le village était venu à la rescousse.
Lorsque le calme fut revenu, Methos prit le corps sans vie de la femme et entreprit de lui enlever sa cagoule. Il découvrit un visage fin et bien dessiné, encadré d’une soyeuse chevelure couleur geai qui faisait ressortir la pâleur de son teint. Les villageois repassèrent bredouilles dans l’autre sens, toujours sans voir l’improbable couple à quelques mètres d’eux. Alors que le jour touchait à sa fin, la jeune femme revint à la vie dans une inspiration douloureuse. L’étranger n’avait pas pris sa tête. Elle sera les dents en attendant la suite, à savoir son viol. Elle avait assez entendu d’histoire sur ces « gaijins » qui n’attendaient qu’une chose des femmes de ce pays. 
Methos était fatigué et il avait faim. Vouloir à tout prix défier tout un peuple avait quelque chose d’épuisant. Il se leva et remit la jeune femme sur ses pieds, puis il lui rendit son épée, tout en gardant bien la sienne en main. Elle le regarda sans comprendre, prête à reprendre le combat, mais Methos lui fit signe de mettre quelque chose dans sa bouche. Elle fronça un instant les sourcils, surprise, puis acquiesça d’un bref signe de tête. Elle ne savait pas où il voulait en venir, mais elle était toujours en vie, malgré qu’elle ait perdu le combat. Elle n’était pas un samouraï, elle était un ninja, et donc sa vie n’était pas régie par un certain code de l’honneur. Elle se dit que tant qu’elle aurait la tête sur les épaules, elle aurait la possibilité de le tuer. 

Elle passa devant lui et lui fit signe de la suivre, puis partit à travers champs afin de ne pas être repéré. Methos lui emboîta le pas, mais malgré l’assurance qu’elle voulait afficher, il pouvait déceler chez elle des signes de nervosité. Avoir un immortel armé dernière soi aurait rendu nerveux n’importe lequel d’entre eux. Ils avancèrent deux bonnes heures dans le noir, mais la jeune femme semblait parfaitement savoir où elle allait, quand ils arrivèrent à une petite cabane. Ça n’avait rien à voir avec les superbes demeures de style géorgien qui fleurissaient à Philadelphie, mais lorsque l’immortelle eut rallumé le feu dans l’âtre, Methos sentit comme une montagne s’abattre sur lui. Il avait beau être immortel, la lassitude et le manque de nourriture se faisaient cruellement sentir. Il se cala sur un tas de peau qui devait servir de lit et regarda la japonaise préparer le repas. Elle lui tendit enfin un bol de soupe dans lequel flottait un tas de chose qu’il ne pouvait identifier, mais l’odeur était trop alléchante, et pas seulement l’odeur, il en redemanda un second bol. Mais peu après l’avoir fini, celui-ci lui glissa des mains et il sombra dans un profond sommeil. 

La japonaise regarda son ennemi. Elle était surprise qu’il se soit si facilement laissé avoir. Quelques herbes en plus dans sa soupe… les gaijins étaient-ils donc tous aussi stupides, même les immortels ? Elle prit son épée et le posa sur la gorge de l’homme. Des gaijins immortels. C’était le premier qu’elle voyait et qui venait de mettre à mal tout ce qu’on lui avait appris, à savoir que l’immortalité était un don des dieux à certains habitants de ce pays. Elle releva son épée, prête à décapiter celui qui l’avait vaincu, mais finalement elle reposa son arme. L’homme ne l’avait pas tué alors qu’il en avait l’occasion. Elle se rendait soudain compte que ce qu’elle allait faire était pure folie, mais soudain, la soif de savoir fut plus forte que la préservation de son existence. Elle voulait en savoir plus sur son immortalité, sur les autres qui vivaient au-delà des mers, sur leur nombre et leur force. Elle ne voulait plus vivre comme un petit animal apeuré dès que quelque chose de nouveau se présentait, comme son peuple face aux diables à la peau clair. Elle n’était pas idiote, elle avait vu leurs bateaux et leurs armes. Un jour, s’il fallait les combattre, ce ne serait pas avec des traditions que son peuple pourrait les vaincre, mais avec la connaissance. 
Le lendemain Methos se réveilla un peu vaseux. Il avait été drogué, ça ne faisait aucun doute, pourtant il avait toujours sa tête attachée au reste de son corps. La jeune immortelle lui tendit un nouveau bol de soupe. Il hésita mais s’il avait dû mourir ce serait déjà fait et il accepta la nourriture. 
· Methos, dit-il en se désignant. 

Il aurait pu donner le pseudonyme qu’il avait pris pour venir dans ce pays, mais il était curieux d’entendre son nom prononcé dans cette drôle de langue et de toute façon il n’avait pas l’intention de la laisser vivre plus que nécessaire. La jeune femme fronça les sourcils semblant ne pas comprendre. 

· Methos, dit-il à nouveau en réitérant son geste, puis il l’a désigna, l’air interrogateur. 

· Beniko, répondit-elle en se désignant puis le montrant lui elle demanda : Methos ? 

L’immortel sourit et acquiesça et prononça son nom à elle, ce qui la fit sourire à son tour. Ils s’amusèrent un moment à désigner des objets et à les nommer dans leur langue respective. Methos utilisait l’anglais, mais il aurait pu lui donner des dizaines de noms différents pour chaque chose. Mais ce jeu lassa vite l’immortel qui en avait un autre en tête. La jeune femme n’avait pas quitté sa tenue sombre mais il pouvait deviner la grâce de son corps, dont il avait déjà pu admirer la souplesse pendant le combat. Pourtant une certaine curiosité le retenait encore à se jeter sur elle et à la violer si nécessaire. Elle l’avait eu toute la nuit à portée de son épée et pourtant il était toujours en vie. De même, elle ne l’avait pas livré aux autorités. La jeune femme répondit implicitement à cette interrogation. 
· Kyoto, dit-elle en désignant l’extérieur de la cabane. 

· Kyoto ? demanda Methos en se désignant lui et elle, ensemble. 

La jeune femme acquiesça. Il avait voulu voir une ville, elle lui proposait de l’emmener directement au centre politique de ce pays. Le pari était complètement fou, mais Methos ne se considérait pas particulièrement comme sain d’esprit et il accepta. 
Pendant de longues nuits, les deux immortels remontèrent vers le nord. La jeune femme avait remis sa cagoule et s’aventurait dans les villages pour voler de la nourriture. La journée, elle trouvait toujours un abri, un vieil arbre creux ou une cabane abandonnée. Ils se serraient l’un contre l’autre pour se réchauffer, mais à chaque fois il sentait la petite japonaise trembler alors qu’il lui passait le bras autour des épaules. Peur ou répugnance ? Il avait entendu parler du dégoût que les étrangers inspiraient aux autochtones. Il ne tenta aucun geste qui aurait paru déplacé, même pas de l’embrasser. Il ne voulait pas l’effrayer encore plus. Il était au cœur d’un pays hostile et il comprenait à quel point il dépendait d’elle maintenant. 
Puis ils finirent par atteindre la ville. Du haut de la colline ils pouvaient voir des centaines, des milliers de petites lumières qui donnaient un aperçu de l’étendu de Kyoto. Le jour n’allait pas tarder à se lever et Beniko fit accélérer le mouvement.  Ils traversèrent les quartiers périphériques de la ville, menaçant plus d’une fois de se faire repérer par des passants matinaux, mais finalement la jeune femme l’introduisit dans un jardin cerné d’une palissade. La seule chose que Methos avait notée c’était que toute la ville semblait en bois.
Cette dernière nuit avait été longue et éprouvante. Beniko avait fait forcer l’allure pour qu’ils arrivent avant le jour. Elle lui montra une chambre derrière un panneau coulissant et s’éclipsa. 

Le lendemain, Methos émergea assez vite, réveillé par la lumière du jour. Il était loin d’avoir son compte de sommeil, mais la curiosité le fit se lever. Il fit coulisser le panneau qui fermait la chambre, notant la finesse et la fragilité du papier tendu entre des montants de bambous, et il se retrouva dans une coursive extérieure qui donnait sur un jardin. La maison, d’un seul étage, semblait construite autour de ce jardin où l’eau était omniprésente. Puis soudain il entendit un cri qui le fit sursauter. Il n’avait pas entendu arriver la vieille femme, mais celle-ci paniqua en le voyant. Beniko sortit d’une autre pièce et une discussion animée s’engagea entre les deux femmes, dont la plus âgée vociférait et gesticulait. L’immortel avait la main sur son épée, prêt à la trucider si ses cris risquaient de le mettre en danger. Après quelques minutes pendant lesquels Beniko tenta de la raisonner, cette dernière dit une phrase d’un ton sec qui cloua le bec à l’autre femme. Celle-ci se prosterna devant l’immortelle et ne dit plus un mot. Beniko lui parla de nouveau sur un ton qui ressemblait fortement à un ordre et la femme s’éclipsa. 
Beniko se tourna vers Methos et lui sourit pour lui faire comprendre que tout allait bien, puis elle lui fit signe de la suivre. Methos espérait un repas chaud après les jours de vaches maigres qu’ils venaient de traversés, mais elle le conduisit dans une pièce d’eau et non dans une cuisine. Une baignoire ronde, qui ressemblait à un tonneau coupé, occupait le centre de la pièce. De l’eau chauffait à proximité et Beniko fit signe à Methos que c’était pour lui, puis elle sortit refermant derrière elle. Un bon repas n’aurait pas été de refus, mais un bain s’imposait aussi. Il commença à enlever ses vêtements ou tout au moins ce qu’il en restait. Il était en caleçon long et s’apprêtait à mettre l’eau dans la baignoire quand la vieille femme fit son entrée, portant d’autres bassines pleines. Il n’était pas particulièrement pudique et avait même souvent pris des bains accompagné de galante compagnie, mais cette femme avait l’âge d’être… sa grand-mère, s’il avait eu une grand-mère. Il allait lui dire de partir quand elle lui fit signe de se mettre dans la baignoire et marmonnant des phrases incompréhensibles. Il hésita et elle éleva le ton, lui montrant de nouveau le réceptacle. Methos n’avait pas envie d’entrer dans une discussion stérile et obtempéra. Il enleva lentement son caleçon, ne cachant rien de son anatomie à la vieille femme, espérant la choquer et la faire déguerpir, mais au lieu de ça, elle éclata de rire. 
L’immortel avait laissé son épée dans la chambre, sinon il aurait volontiers coupé la vieille en deux. En désespoir de cause, il se glissa dans la baignoire et attendit qu’elle verse l’eau chaude. Une onde de bien être l’envahi immédiatement, encore accentué quand elle entreprit de le frotter énergiquement. Il soupçonna qu’elle avait dans l’idée de lui arracher la peau mais laissa faire et petit à petit les mouvements devinrent plus doux. Il accepta même qu’elle le rase, laissant une lame à glisser sur sa gorge. Puis elle le fit sortir du bain, le sécha elle-même et le fit s’allonger sur un banc fait de latte de bois et elle entreprit de le masser avec des huiles. La dextérité de la vielle femme provoqua même un début d’érection qui la fit éclater de rire, mais cette fois-ci l’immortel ne se vexa pas, trouvant même ça cocasse. 
Pour finir, elle lui donna des vêtements japonais pour remplacer les siens qui n’étaient plus vraiment mettables, et l’aida à s’habiller. Il manquait quelques centimètres en bas et au manche, mais ses 1.83 mètres n’étaient sans doute pas courant dans ce pays. La vieille haussa les épaules et le fit sortir par une autre porte, l’accompagnant jusqu’à une salle garnie de coussins et de tapis. Une petite table basse trônait au centre et l’immortel s’installa espérant enfin avaler quelque chose, mais la vieille lui apporta ce qui ressemblait à une théière et un minuscule bol qui tenait plus du dé à coudre, puis elle s’éclipsa. Il fit couler un liquide incolore du premier récipient au second et porta celui-ci à ses lèvres. L’odeur lui était inconnue et lorsqu’il l’avala, il partit dans une quinte de toux. Ça faisait longtemps qu’il n’avait pas avalé un alcool aussi fort, mais il s’en resservit un second qu’il but plus lentement, en appréciant la saveur. 
Methos commençait à trouver le temps un peu long et était sur le point d’aller aux nouvelles quand Beniko pénétra à son tour dans la pièce. L’immortel resta cloué sur place en la voyant, incapable de faire un geste et ce n’était pas à cause des quelques bols de saké qu’il venait d’ingurgiter. 
La jeune femme était vêtue d’un kimono bleu sur lequel était brodé des fleurs et des grues blanches. Quelques touches de couleurs pour souligner un bec ou un pétale… l’ensemble était d’une beauté à la fois sobre et éblouissante. Une large ceinture nouée dans le dos soulignait sa taille fine et sa chevelure avait été coiffée en un chignon sophistiqué qui semblait ne tenir que par les deux baguettes qui en dépassaient. Beniko s’installa en face de Methos, jambes repliées sous elle et la vieille femme apporta plusieurs bols de nourriture. L’ancien avait une faim de loup, mais pas seulement alimentaire, pourtant il se força à porter son attention sur les plats et non plus sur la japonaise. Quelque chose lui disait que l’attente serait une récompense encore plus grande. 
Le repas fini, la vieille débarrassa, apporta un petit brasero et s’en alla, refermant délicatement la porte derrière elle. Methos s’approcha doucement de Beniko et commença à la caresser, mais il l’a sentit trembler. Elle avait encore de l’appréhension à son égard et quand il voulut l’embrasser elle détourna la tête. Methos sentait son impatience grandir dangereusement et la jeune femme dut le comprendre car à ce moment elle prit l’initiative. 
Methos n’avait pas connu un tel raffinement dans l’art de l’amour depuis des centaines, peut-être des milliers d’années, bien que pour lui, il s’agissait plus de sexe que d’amour. Il ne se souvenait pas avoir réellement aimé quelqu’un. Beniko avait usée de position à faire rougir les prostituées des bordels de Macao mais elle n’avait jamais accepté qu’il l’embrasse. 
Methos passa plusieurs mois avec Beniko. Il apprenait le japonais, elle apprenait l’anglais. Elle avait même apprise à se laisser embrasser et à aimer ça. De temps en temps elle s’absentait pour son travail. Methos avait fini par comprendre ce qu’elle était, un ninja féminin. Elle était payée pour exécuter des « contrats », tuer des gens. L’ancien n’avait rien contre cette pratique, pourtant de voir ce petit bout de femme en tueuse à gage lui faisait bizarre. Mais il comprenait aussi. Dans un univers ou les femmes n’étaient là que pour servir les hommes et leur pondre une ribambelle de gamins, une immortelle stérile n’avait qu’une place limitée. 

Pendant ces absences, Methos se risquait à l’extérieur la nuit, visitant la ville, s’approchant même du palais de l’empereur. Plusieurs fois il s’était fait interpellé, mais avait joué les imbéciles timides pour cacher son visage et ça avait marché… sauf une fois où il avait dû tuer l’homme. 
Puis un jour, malgré ce qu’il ressentait pour Beniko et les moments plus qu’agréable qu’il passait dans cette maison, l’enfermement devint un fardeau. Il avait besoin de bouger, besoin d’ailleurs. Le Japon n’était toujours pas prêt à laisser entrer des étrangers et lui ne voulait pas vivre des années ou des siècles cloîtrés dans cette maison. Lorsqu’il annonça son prochain départ à Beniko, elle le prit plutôt bien, mais lorsqu’il lui demanda de venir avec elle, elle refusa tout net. Elle avait fait un grand pas en accueillant un gaijin et surtout en l’aimant, mais elle n’était pas encore prête à tout quitter pour lui. Il essaya de la convaincre mais en vain. 

Beniko refit le trajet inverse avec Methos, le ramenant à l’extrême sud de l’île, là où étaient cantonnés les marchands étrangers, et ce fut là qu’il l’embrassa pour la dernière fois. 

Methos avait toujours nié avoir aimé. Il n’avait pas menti… sauf une fois, peut-être. 

♦♦♦

Methos atterrit à Kyoto. Il n’était pas revenu au Japon depuis cette époque. Pas eu besoin. Il loua une voiture et quitta la ville au plus vite. L’endroit se trouvait à une centaine de kilomètres juste derrière les montagnes qui la cernaient. Là, il se retrouva en pleine campagne et en dehors du ruban d’asphalte qui barrait le paysage, il aurait pu se croire à l’époque du Japon médiéval avec ses cultures et ses cerisiers en fleur. Même la résidence de Beniko avait quelque chose d’anachronique. En effet, elle s’était installée à l’emplacement d’un ancien temple détruit pendant la seconde guerre mondiale. Elle avait gardé les vestiges de l’autel en pierre et construit sa maison autour. Elle ne pouvait être plus zen que chez elle puisque ainsi elle était à l’abri des autres immortels. 
Methos regarda la maison avec une certaine appréhension. Ses relations avec Beniko avaient été très spéciales et il ne savait pas si Pierson et elle s’était rencontré et si oui, ce qu’il s’était passé entre eux.  Jusqu’à présent, il avait surtout éprouvé du mépris pour son alter ego de ce monde, mais l’idée qu’il ait pu vivre la même chose que lui avec la japonaise lui fit monter une bouffée de haine, même si cette Beniko n’était pas la sienne, en quelque sorte. Il se décida à avancer vers la maison par un petit sentier en pente douce quand à mi-chemin, il ressentit la présence de sa propriétaire. Il ne prit même pas la peine de ralentir et il ne s’arrêta qu’à deux mètres de la porte et attendit. Après trois bonnes minutes, la porte s’ouvrit et Beniko se plaça dans l’encadrement. Elle n’était pas armée, mais elle se savait en sécurité sur ce lieu sacré. 
Beniko Taniguchi regarda l’étranger sans dire un mot. Elle portait une tunique brodée de style chinois sur un pantalon blanc fluide qui faisait ressortir toute la grâce de sa silhouette. Elle connaissait ses atouts et savait en jouer. Ça faisait parti de son métier. Elle était tueur à gage. Elle aurait voulu scruter le regard de l’immortel qui se tenait en face d’elle, mais celui-ci portait lunettes de soleil et casquette. 

· Combat ou affaire ? demanda t-elle finalement. 

· Affaire, répondit Methos.

Elle lui fit signe d’entrer et il la précéda à l’intérieur. Methos retira ses chaussures avant de pénétrer dans la maison et Beniko apprécia le geste. L’homme connaissait apparemment les usages japonais. Afin de jauger ses clients la japonaise avait l’habitude de les mettre en situation délicate, à savoir elle les installait dans un salon traditionnel et les regardait se démener pour s’asseoir correctement sur des coussins à même le sol. Puis, elle les regardait s’impatienter pendant qu’elle préparait le thé toujours de façon traditionnelle et en prenant son temps. Quand à la dégustation du breuvage ! Beaucoup n’y touchait même pas espérant qu’elle leur serve un alcool à la place. 
Methos s’installa parfaitement et attendit patiemment. Il avait enlevé lunettes et casquette et l’avait regardé un moment, semblant attendre quelque chose de sa part. Elle avait soutenu son regard puis avait accompli le rituel du thé. L’immortel ne savait plus s’il était déçu ou non qu’elle ne l’ait pas reconnu. D’un côté, Pierson n’avait jamais eu de relations avec elle, d’un autre, tout allait être à refaire. Il la regarda évoluer sans rien dire, admirant la précision de ses gestes, la courbure de son corps sous le fin tissu de la tunique, sa chevelure de geai… Il se rappelait la première fois qu’il avait enlevé les baguettes qui retenaient son chignon et que sa chevelure s’était déroulée en une interminable cascade le long de son dos. Elle lui descendait jusqu’aux cuisses à l’époque. Aujourd’hui, Beniko avait les cheveux jusqu’aux épaules, mais ils étaient toujours aussi soyeux et brillants. 

La cérémonie du thé pouvait durer de une à cinq heure, mais Beniko savait que ses « invités » n’étaient pas là pour cela en général et elle ne faisait cela que pour avoir le temps de les juger. Methos la regarda faire sans un signe de lassitude ou d’agacement et elle prolongea ce faux rituel pour voir jusqu’où il tiendrait. Après plus d’une demi-heure, elle comprit qu’il ne céderait pas et servit le breuvage.

· Domo arigato ! dit Methos dans un japonais vieux de deux siècles. 

Elle sourit devant l’accent et s’installa à son tour avec son bol de thé en face d’elle. Si quelqu’un devait parler ce n’était pas elle. Methos prit le temps de déguster et d’apprécier le breuvage. L’immortelle se sentait de plus en plus troublée par cet homme. En dehors du fait qu’il connaissait le Japon, et même assez ancien vu la façon dont il avait prononcé « merci », il y avait quelque chose en lui qui l’interpellait. C’était comme une reconnaissance, comme si en le regardant elle voyait un vieil ami perdu de vu pendant longtemps. Il semblait lui rappeler quelqu’un… Elle mit un moment avant de savoir qui, mais soudain se fut évident. Il lui rappelait… elle. Ses gestes précis et jamais inutiles, son regard calculateur qui analyse tout, sa totale maîtrise de lui. Elle était pareil, c’est comme ça qu’elle avait survécu. 
Methos attendit d’avoir fini son thé avant d’entamer la discussion. Il savait que c’était à lui de commencer, mais il avait laissé le temps à Beniko de se faire une opinion à son sujet. Il allait lui demander bien plus que simplement exécuter un contrat. Il allait lui demander son âme, pas aujourd’hui bien sûr, mais un jour certainement. Il exposa donc ce qu’il attendait d’elle. 
Methos se réveilla. Il entendait le bruit du vent dans les branches des cerisiers, et le voile de soie devant la fenêtre ouverte volait tel en fantôme essayant d’entrer. La lune éclairait la chambre et il sentait la respiration paisible de Beniko serrée contre lui. Il pouvait même sentir les battements de son cœur. D’instinct, il la serra un peu plus contre lui et déposa un baiser léger sur sa peau. Il ne voulait surtout pas la réveiller et il ne voulait surtout pas partir, et pourtant… Lorsqu’il lui avait dit ce qu’il attendait d’elle, elle avait pris le temps de la réflexion puis avait accepté. Une fois la discussion pour affaire terminé, il avait demandé à visiter le jardin et elle avait accepté. C’était la première fois qu’elle faisait cela, peut-être aussi parce que c’était la première fois qu’un de ses clients le demandait. Il avait discuté de tout et surtout de rien, aucun ne dévoilant quoique se soit de personnel. Puis elle l’avait invité pour le diner et plus si affinité. Et des affinités, ils en avaient trouvé l’un comme l’autre. 
Methos avait encore envi d’elle, mais il savait que plus il resterait, moins il arriverait à partir et il n’avait pas fini. Il avait encore quelqu’un à voir. Plus tard, ils auraient tout le temps. 

Il se dégagea doucement du corps de la japonaise et se retint de déposer un baiser sur ses lèvres avant de récupérer ses affaires et de s’en aller. 

V
Paris. 
Joe n’arrivait pas à se décider s’il devait aller voir Mac pour lui en parler ou non. Il était tôt, mais il n’avait pas beaucoup dormi depuis la veille au soir où il avait eu connaissance de l’information. Il en était toujours à se poser la question, quand le Highlander trancha pour lui en entrant dans le bar désert. 
· Salut Joe ! Je suis venu pour le café et avec les croissants en plus, lança joyeusement Duncan. 

· Salut Mac, répondit Joe l’air soucieux. 

· Un problème ? 

Joe Dawson hésita un instant. Puis il se décida, après tout il n’était pas seulement question de guetteurs et d’immortels mais aussi de Methos qui était, qu’on le veuille ou non, l’un et l’autre. 

· Nous avons pu rapatrier les effets personnels de notre homme en Iran, enfin ce qui nous concernait. 

· Ses chroniques ? 

· Exact. 

· Et… ? insista Mac pour encourager Joe à poursuivre. 

· Et, effectivement, il semblerait qu’il ait été tué pas loin du domicile de son immortel Diako Ramanani. 

· Et… ? s’impatienta Duncan. 

· Et celui qui l’a tué ne lui a rien volé, même pas son magnétophone qui était dans sa poche… et qui tournait toujours. 
· Et ?

Joe ne répondit pas à la question et sortit son propre enregistreur dans lequel il glissa une petite cassette. Il s’était débrouillé pour en faire une copie et il enclencha l’appareil. Ils entendirent la voix du guetteur de Ramanani dicter son rapport en hindi, langue inconnue de Joe comme de Mac qui leva un regard interrogateur sur son ami, mais celui-ci lui fit signe de patienter et d’écouter « … Adam ? Mais qu’est-ce que tu fais là…. ». Ces quelques mots avaient été dits en anglais.
· Il y a des milliers de personnes qui s’appellent Adam ! s’exclama Duncan pour couper court à toute suggestion de la part de Joe. 

· Oui, mais il en connaissait un en particulier. Adam Pierson. Ils ont travaillé un an ensemble sur le « Projet Methos », pour recouper des écrits persans. J’ai vérifié. C’était au début de l’arrivée de Pierson sur le projet. Notre homme était un historien. Puis Ramanani a eu un apprenti. Quand celui-ci a volé de ses propres ailes, le guetteur de Ramanani a suivi l’élève. Il fallait quelqu’un sur Ramanani qui parle farsi. C’est comme ça que Methos s’est retrouvé sur son propre cas en solo.
· Ils se sont peut-être rencontrés juste avant qu’il ne se fasse tuer ! plaida Duncan.
· Ces mots ont été ses derniers, Mac et le magnétophone n’a pas été arrêté jusqu’à la fin de la bande. On y entend même l’arrivée des secours.

· Il y a forcément une explication ! dit Duncan. 

· Les faits sont là…

· NON ! s’écria Duncan en se levant. Non, je refuse. Peut-être que les guetteurs appellent ça des faits, mais pour moi c’est juste un morceau d’enregistrement sorti de son contexte. Tu veux me donner une preuve ? Montre-moi la vidéo où l’on voit notre ami tuer de sang froid un guetteur sans raison !

· Je ne peux pas, Mac, tu le sais.

· Alors, retrouvez-le !
· On essaye, laissa tomber Joe. 

· Attends ! Je blaguais en disant ça. Tu ne vas quand même pas les laisser mettre quelqu’un sur Methos ? Joe ? Tu sais ce que ça signifie s’ils l’apprennent ? 

· Ce n’est pas de mon ressort, Mac. En tout cas plus depuis que j’ai été pris en flagrant délit d’ingérence. Ils pensent que Pierson est un renégat et ils vont tout faire pour le retrouver, mais je ne me fais pas trop d’illusion. 

· Que veux-tu dire ? demanda Duncan suspicieux. 

· Methos est loin d’être le meilleur combattant qu’on connaisse ! S’il est le plus vieux des immortels malgré ça, c’est sans doute parce qu’aucun de plus fort n’a pu lui mettre la main dessus. C’est plus un immortel, c’est un caméléon. Il a laissé ici le seul moyen technologique qui aurait pu permettre de le localiser, son portable et je suis sûr qu’il a une tripotée de passeports différents. Oh, bien sûr, ils vont chercher dans son passé récent de mortel où il pourrait se trouver, mais comme il n’a jamais été mortel… je me demande combien de temps ils vont mettre avant de se rendre compte que toutes les infos perso qu’il a donné sont fausses ? Quand à son passé d’immortel, à moins qu’il ne t’ai fait des confidences, on n’en sait presque rien !
· Son journal ! s’exclama soudain Duncan. 

· Tu sais où il est ? demanda Joe très intéressé. 

· Non, mais je ne vois que deux endroits : « Shakespeare and Co » et chez lui.

· Tu commences par quoi ? 

· La librairie. 

Duncan avait quitté Joe avec une impression étrange et cette impression s’accentua lorsqu’il força la porte de la boutique où Methos entreposait une partie de son passé. Lorsqu’il commença à descendre l’escalier qui menait aux anciens sous-sols de la boutique, il eut la désagréable impression d’entamer une descente aux enfers. Pourtant il ne trouva rien qui l’intéressait bien que l’endroit regorgeait de trésors inestimables. Il gagna l’appartement de Methos dont il avait fait changer les serrures et entama une fouille minutieuse de l’endroit. Il lui fallut plusieurs heures pour trouver la planque sous les lattes du parquet du salon, juste sous la table basse. Il y avait là plusieurs volumes remontant à des siècles, peut-être même un millénaire ou plus. Mac se sentit soudain nerveux, comme pris en faute de violer l’intimité de son ami. Mais il se ressaisit en se disant que c’était pour son bien. Si les guetteurs le trouvaient avant lui et qu’ils découvraient son immortalité, il risquait de passer un sale quart d’heure. De plus, Duncan refusait toujours de croire que Methos avait viré de bord et voulait impérativement le retrouver pour éclaircir ce qui était pour lui un malentendu. 
♦

Methos avait une dernière visite à faire. 
Keir MacGregor était, comme son nom l’indiquait, écossais. Enfin, il l’était aujourd’hui. Sa date de naissance était indéterminée, lui-même étant incapable de la définir précisément. Mais d’après les évènements qu’il était en mesure de relater, il avait certainement plus de 2500 ans. Methos, alias Simon Ross, n’avait jamais rencontré MacGregor, mais comme tous les immortels susceptibles de l’affronter et de gagner, il s’était renseigné sur lui. 

Keir MacGregor n’avait jamais quitté les îles anglo-saxonnes avant le 19ème siècle. Il était né et mort pour la première fois au nord de l’actuelle Ecosse, région que les romains nommaient Calédonie. Il passa sa vie à guerroyer que ce soit entre tribus pictes ou contre les romains, et finalement contre les anglais. Il n’était pas un génie, loin de là, mais il avait l’intelligence d’un combattant pour survivre et surtout s’imposer. Il avait très vite pris gout au pouvoir, surtout celui de la force, et avait pris le commandement des tribus dans lesquelles il s’installait. Il avait su utiliser son immortalité quand c’était nécessaire et disparaître quand il le fallait. 
Keir, qui voulait dire « noir », était peut-être son nom d’origine, mais MacGregor ! Gregor, le premier chef de ce clan, ne laissa qu’un héritier à sa mort, Iain Camm et celui-ci disparut mystérieusement en 1392, deux ans après avoir remplacé son père à la tête du Clan. Même si beaucoup pensèrent que Keir n’était pas étranger à cette disparition, personne n’osa s’opposer à lui lorsqu’il reprit le rôle de chef à son compte, prenant alors le nom de Keir MacGregor.  L’immortel n’était pas du genre à s’attendrir sur quoi que ce soit, mais ce Clan était la seule chose à laquelle il semblait tenir. Au fils des siècles il en avait pris plusieurs fois la tête, revenant lorsque tous ceux qui l’avaient précédemment connu était mort, et menant les batailles qu’il fallait pour le protéger. 
Pourtant, malgré cela, aujourd’hui un autre portait le nom de Highlander. 

Methos dut aller jusqu’à l’ile d’Islay à l’ouest de l’Ecosse pour trouver Keir MacGregor. Celui-ci vivait dans le petit port de Bowmore, officiellement de la pêche, officieusement il se louait régulièrement comme mercenaire à l’Ira, voir plus loin si nécessaire. Ces informations Methos avait eu le temps de les noter à partir du DVD de Dawson. Finalement les guetteurs avaient, pour l’instant, une utilité certaine au plus vieux des immortels. Une fois arrivé sur l’ile, il se contenta de traverser la modeste bourgade jusqu’à ressentir la présence de l’immortel. Compte tenu du nombre d’habitant ils ne devaient pas être tellement d’immortels présents, même deux ça devait être trop pour quelqu’un comme Keir MacGregor. 
Methos stoppa devant une petite maison et attendit, mais contrairement à Beniko, Keir ne sortit pas pour accueillir son visiteur. Il sortit discrètement son épée, les voisins pouvaient être curieux dans ce genre de petite bourgade, et frappa à la porte. Pas de réponse. Il posa la main sur la poignée et appuya. La porte n’était pas fermée et il l’ouvrit doucement, puis subitement il la poussa d’un coup et entendit un grognement étouffé provenant de derrière ladite porte. Methos la referma tout aussi violemment et avant que Keir MacGregor n’ait eu de temps de se ressaisir, il avait son épée sur le cou de l’écossais. 
· Accueil peu chaleureux, Mac Gregor, ironisa Methos. 

· Si tu veux qu’on se batte, je connais un endroit, dit Keir qui s’était fait prendre à son propre piège. 
· J’étais plus là pour te proposer un job, mais si tu insistes…, répondit Methos en appuyant sa lame un peu plus. 

· OK ! On peut parler, j’ai un 50 ans d’âge !
· Voilà qui est plus chaleureux ! s’exclama Methos en retirant son épée. 

Il n’enleva pas la sienne à MacGregor et chacun s’installa d’un côté de la table après que l’écossais ait pris une bouteille et deux verres. Les épées étaient à portée de main de leurs propriétaires respectifs et les deux hommes restaient ouvertement sur la défensive. Methos descendit un premier verre et se resservit, alors que MacGregor se contentait de jouer avec le sien. 
· Alors ? demanda l’écossais de plus en plus mal à l’aise. 

· Je cherche des associés, répondit simplement Methos. 

· Pour ?

· Une association… à but lucratif.
· Pourquoi moi ?
· Parce que tu as plus de 2500 ans, que tu es un combattant émérite et que j’aurai une mission particulière pour toi, de celle qui t’ira comme un gant ! répondit Methos. 

· Qui ? demanda Keir qui avait compris le sous entendu. 

Methos fit durer le plaisir, s’octroyant un troisième verre de cet excellent scotch puis finit par dire :

· Duncan MacLeod, du Clan MacLeod !

Keir MacGregor afficha alors un large sourire. 
· Quand ? demanda t-il tout émoustillé. 

· Quand je te le dirais, MacGregor et surtout pas avant. Si tu acceptes ma proposition, il va falloir accepter que ce soit moi qui donne les ordres. De plus, ça va de soit, aucune question. Je te dis quoi faire et quand le faire. A prendre ou à laisser !
MacGregor se tortilla sur sa chaise quelques instants en réfléchissant à la proposition, puis il prit la bouteille et leur resservit un verre à tous les deux. Il leva le sien et dit :

· J’suis ton homme. Mais j’ai quand même une question. Tu es qui ? 

· Ross, Simon Ross. Pour l’instant c’est tout ce que tu as besoin de savoir. 

Methos quitta MacGregor sur ces paroles. Alors qu’il était sur le bateau qui le ramenait en Angleterre il pensait que cet écossais allait être un sacré coup de poker. La façon dont ses yeux s’étaient illuminés à l’idée d’avoir la tête de MacLeod laissait entrevoir une haine au-delà de ce qu’il avait pensé. Il fallait espérer qu’il saurait respecter les ordres et ne pas en faire qu’à sa tête. De toute façon il devait s’attendre à devoir tuer MacGregor quand celui-ci comprendrait qu’il n’aurait pas la tête du Highlander. Mais pour l’instant, il devait finir de planter le décor, avant de jouer la grande première. 
Keir MacGregor avait presque fini la bouteille. Il se devait de fêter dignement la fin de Duncan MacLeod. Il n’avait pas l’impression d’anticiper, il était sûr du résultat d’un combat entre eux, même s’il évitait de se demander pourquoi ce combat n’avait pas eu lieu plus tôt. En fait si, ce combat avait eu lieu plus tôt…
♦♦♦

Septembre 1745 – Ecosse.
Duncan MacLeod chevauchait dans l’armée du Prince Charles Edouard Stuart, que tous nommaient affectueusement Bonnie Prince Charlie. Celui-ci avait décidé de s’emparer de l’Ecosse avec une armée d’environ 2000 partisans écossais. Les hommes ne marchaient pas en ordre de bataille mais plutôt en regroupement par clan, mais le Prince Charlie avait renoncé à leur intimer une quelconque discipline militaire. Ils étaient d’excellents combattants et c’est tout ce qui lui importait. 
MacLeod se sentait en famille au milieu de ceux de son clan, même s’il avait un siècle et demi de bataille de plus qu’eux, pourtant lorsqu’ils passèrent près de Glennfinnan où ils furent rejoins par des jeunes du village, il eut un pincement au cœur. Il avait beau leur avoir pardonné depuis longtemps, la tristesse l’envahissait toujours lorsqu’il se rappelait comment il avait été chassé pour quelque chose dont il n’était finalement pas responsable. Son immortalité lui avait apporté beaucoup de tragédie, notamment des êtres chers que l’on perd, des batailles que l’on perd, son âme qu’il avait parfois l’impression de perdre aussi. 

Au milieu de tous ces tartans multicolores, Duncan n’avait trouvé que deux immortels. Son ami Warren Cochrane et un certain Keir MacGregor. Warren et Duncan avaient essayé de lier connaissance avec celui-ci, mais l’homme les avait ignorés avec un mépris affiché. Il leur avait jeté ses deux millénaires à la figure comme une insulte et laissé entendre que la seule raison pour laquelle ils avaient encore leur tête était que du sang écossais coulait dans leurs veines. De ce petit laïus, Duncan et Warren en avaient déduit qu’ils avaient encore leur tête surtout parce qu’ils étaient inséparables et décidèrent d’éviter au maximum ce Keir MacGregor. Aucun des deux ne pensait être en mesure de vaincre un immortel de plus de 2000 ans.
L’armée avançait toujours ne trouvant aucune résistance et Edimbourg tomba le 16 septembre sans quasiment combattre. 

Quatre jours plus tard, non loin d’Edimbourg, à Prestonpans, l’armée écossaise allait rencontrée celle du roi George II commandée par Sir John Cope et la mettre en pièce. Soit qu’il y eu erreur de tactique, soit que les troupes de Cope n’étaient pas assez expérimentées, le temps d’un assaut et tout était fini. 1400 écossais, dont Duncan et Warren en première ligne, déferlèrent sur les jeunes soldats adverses accompagnés du sauvage cri de guerre des Highlands. Moins d’une heure plus tard, il y avait près de 330 morts et 570 blessés dont un dixième seulement appartenaient à l’armée de Bonnie Prince Charlie. Les écossais firent également près de 1500 prisonniers. 
MacLeod avait participé à assez de combat pour que son courage et sa bravoure ne soit plus à démontrer, mais ce fut ce jour là qu’il acquit le surnom de Highlander. 
Le tartan maculé de sang, il faisait le tour des hommes de son clan pour savoir qui était mort et ceux qui risquaient de ne pas survivre à leurs blessures, ensuite il se rendit auprès de Warren et des siens pour voir comment allait son ami qu’il avait perdu de vue pendant le combat. Mais à mi-chemin son attention fut attirée par des cris et des suppliques. Il se précipita pour découvrir Keir MacGregor en train de passer par le fil de l’épée les prisonniers, non sang les avoir bien saignés avant. 

Non seulement les ordres étaient clairs, il ne fallait pas maltraiter les prisonniers et même prendre soin des blessés du camp adverse, mais de plus les écossais ne se considéraient pas comme des barbares assoiffés de sang. Enfin, pas tous !
MacGregor l’avait senti approcher, mais jusqu’à ce cri il n’avait pas daigné se retourner. Il était entouré de son clan et savait qu’aucun des deux autres immortels de cette armée ne tenterait de lui trancher la tête devant témoins. 

· ÇA SUFFIT ! Hurla Duncan en sortant machinalement son épée. 

Keir suspendit son geste, laissant le prisonnier blessé se vider de son sang et finit par se retourner pour faire face à ce qu’il considérait comme un vulgaire avorton. L’épée encore dégoulinante de sang, il la leva vers Duncan en signe de défi, persuadé que le jeune immortel allait prendre ses jambes à son cou et s’enfuir. Mais Duncan MacLeod du Clan MacLeod n’en fit rien, même si l’idée d’avoir un adversaire plus vieux de deux millénaires le terrifiait. Il n’avait pas envie de mourir, malgré ce qu’il avait ressenti en passant près de Glennfinnan, cette tristesse et cette lassitude, la victoire qu’il venait de vivre avait ravivé son moral. Mais d’autre part, il ne pouvait pas non plus laisser faire MacGregor, cette torture gratuite, ça allait à l’encontre de tout ce qu’on lui avait appris, que se soit de son père ou de Connor. Il se prépara donc au combat.
Keir MacGregor sourit de plus belle en voyant la détermination de son adversaire qui s’était mis en position de combat. Il imaginait un Quickening au milieu de ceux de son peuple, il imaginait devenir un dieu pour les écossais. 

Mac était de moins en moins sur de lui, mais il était trop tard pour reculer. Keir engagea le combat. Ce dernier commença par des attaques plutôt molles. Il était persuadé de vaincre facilement MacLeod, ce qui rabaisserait d’autant sa victoire. Il devait donner l’impression d’affronter un combattant au moins égal à lui-même. Mais lorsqu’il se rendit compte que son adversaire en profitait pour contre-attaquer violemment, le touchant à plusieurs reprises, MacGregor commença à se battre réellement et Duncan le sentit immédiatement. 
MacLeod avait soudain l’impression de recevoir des coups de béliers et il avait de plus en plus de mal à parer, quand à contre-attaquer, n’en parlons pas. Il essayait de ne pas reculer, plus par orgueil que comme une réelle stratégie, mais ses muscles commençaient à céder. Soudain il ressentit la présence d’un autre immortel. Il n’avait pas besoin de tourner la tête pour savoir qu’il s’agissait de Warren et il en eut la certitude quand des cris d’encouragement à son égard commencèrent à fuser en provenance du Clan MacLeod et de celui de son ami réunis. Les MacGregor avaient beau s’époumoner ils étaient largement en infériorité numérique. De plus Keir MacGregor dirigeait son Clan plus par la terreur que par le respect et il devait y avoir plus d’un de ces membres qui aurait voulu le voir perdre.
Duncan ressentit une immense gratitude envers ceux qui l’encourageait et il espérait que Warren ne ferait pas de folie lorsque Keir l’aurait décapité, parce qu’il ne voyait évidemment pas d’autre issue au combat. 

Keir, quand à lui, commençait à être sérieusement agacé par ce soutien à MacLeod et décida que puisque tous les amis de son adversaire étaient présents, il était temps de mettre fin au combat. Mais comme il ne pouvait pas faire les choses simplement il ne put s’empêcher de jeter à la figure de Duncan :
· Lorsque je verrai ce lâche de Connor, je lui apprendrai comment est mort son élève, avant de l’envoyer te rejoindre en enfer !

En dehors de Warren, personne ne comprit sans doute l’allusion, mais Duncan sentit soudain une bouffée de haine monter en lui. Traiter Connor de lâche ! Jusque là, il avait mené ce combat en pensant le perdre, maintenant il n’avait plus le choix, il devait gagner pour Connor, par respect pour son enseignement. 
MacLeod para le coup suivant avec une vigueur qui surprit MacGregor qui pensait porter le coup fatal. Son épée fut non seulement interceptée mais repoussée sur le côté ce qui le déséquilibra, pourtant il eut le temps de ramener son arme et de dévier la lame de Duncan qui visait directement son ventre. Mac avait mis beaucoup d’énergie dans cette attaque, en fait tout ce qui lui restait. Il sentit les deux épées se heurter et les lames glisser l’une contre l’autre jusqu’à la garde, sachant que c’était le dernier coup qu’il était physiquement en mesure de porter. Pourtant toujours en léger déséquilibre de l’attaque précédente et sous la force de toute la masse de MacLeod, Keir partit en arrière et s’affala sur le dos. Il tenta de saisir son épée pour transpercer son adversaire, mais Duncan lui écrasa la main pour la lui faire lâcher. Un silence se fit soudain. Les MacGregor étaient atterrés et les supporters de MacLeod presque surpris de ce retournement de situation et tous savaient qu’un écossais de plus allait mourir ce jour là. 

Duncan MacLeod regarda un instant MacGregor et leva son épée. Il ne voyait pas un compatriote à ses pieds, il ne se rendait pas compte de l’effet d’un Quickening au milieu de toute cette foule, tout ce qu’il avait à l’esprit c’était les derniers mots de MacGregor. Pourtant une voix parvint à briser sa transe. 

· NON, DUNCAN, NE FAIT PAS ÇA ! hurla Warren. 

MacLeod sembla soudain se réveiller et regarda l’homme à ses pieds, puis son épée toujours levée. Ensuite il sentit la main de son ami sur son bras. 

· Pas ici Duncan, murmura Warren puis plus fort, il y a eu assez de mort écossais pour aujourd’hui !

Duncan abaissa son épée et recula de deux pas. Lorsque les membres du Clan MacGregor voulurent aider leur chef à se relever, celui-ci les repoussa. Il récupéra son épée et était sur le point de se jeter à nouveau sur MacLeod, mais quelques hommes de son propre clan l’en empêchèrent. Qu’il ait perdu c’était une chose, mais le combat avait été loyal et devait le rester. Mac fut entraîné de son côté par ses amis. 

Duncan et Warren étaient inquiets. Ce dernier avait bien fait d’empêcher MacLeod de prendre la tête d’un autre immortel au milieu de toute cette foule, mais il fallait s’attendre à ce que MacGregor n’en reste pas là. Ce fut finalement le Prince Charles Edouard qui les sortit de ce guêpier. Lorsqu’il eut vent de l’histoire, il chassa Keir MacGregor de son armée, prétextant que les écossais n’étaient pas des meurtriers et honora MacLeod, non seulement pour sa bravoure au combat et pour avoir arrêté la tuerie des prisonniers, mais pour avoir fait preuve de discernement en ne tuant pas un autre écossais. MacLeod aurait voulu dire que sans Warren il n’aurait pas été en mesure de discerner quoi que se soit, mais son ami l’arrêta d’un regard. Ce jour était celui de Duncan MacLeod et lorsqu’il sortit de la tente du souverain, un cri s’éleva de toute les gorges écossaises : « HIGHLANDER ! ». 
Keir MacGregor partit en disgrâce, mais le pire fut que tout son clan ne le suivit pas. Ils furent même une minorité. 

♦♦♦

Keir MacGregor venait de finir la bouteille mais ce n’était pas encore suffisant pour lui faire oublier cette humiliation. Qu’est-ce qui l’avait retenu de se venger en deux siècles et demi ? Il ne le savait pas. Mais une chose était sûr, c’est que cette revanche n’allait plus tarder. Il ne savait rien sur ce Simon Ross sinon que sa présence s’était faite sentir avec une force qu’il n’avait jamais connu jusque là, une force tellement tentante à s’approprier. Mais avant de prendre la tête de cet inconnu, il allait s’offrir celle de Duncan MacLeod du Clan MacLeod et le Highlander se sera alors lui !
VI
Paris. 

Duncan avait ramené le journal de Methos à la péniche. Il se doutait que l’appartement de son ami allait recevoir la visite des Guetteurs très rapidement. Il aurait dû faire le tour pour voir si rien ne traînait qui aurait pu trahir Adam Pierson, mais il préféra ne pas prendre de risque et ne pas se faire prendre chez un Guetteur, même si aujourd’hui c’était un ex-guetteur. 
Lorsque Joe Dawson l’appela pour lui demander s’il avait trouvé ce fameux journal, Mac lui mentit en lui répondant « non ». Ça le peinait de faire cela à son ami, mais tant que le plus vieux des immortels était encore en vie, il n’avait aucun droit de donner ses écrits ou de les montrer et Joe ne le lâcherai pas tant qu’il ne les aurait pas vu. Lui-même se sentait mal à l’aise à l’idée de découvrir les plus infimes détails de la vie de Methos, mais il se dédouanait en se disant que c’était un cas de force majeur. Il espérait vraiment y trouver quelque chose qui expliquerait le comportement actuel de son auteur. 
Il se lança donc dans la lecture, enfin pour les langues qu’il comprenait, de la vie intime de plus vieux des immortels. En fait, il commença à comprendre lorsque l’immortel était passé au grec quatre siècles avant notre ère, puis au latin pour une longue période jusqu’au Xème siècle en fait, à part quelques apartés dans des dialectes inconnus du Highlander.  Celui-ci soupçonna son ami d’avoir voulu dissimuler quelques épisodes salaces à d’éventuels lecteurs non autorisés. Ensuite l’ancien prit un malin plaisir à varier les langues en fonction des endroits où il se trouvait et des évènements qu’il racontait. Enfin, Methos n’avait sans doute pas pensé à l’époque qu’un jour quelqu’un aurait besoin de ces écrits pour peut-être lui sauver la vie. 
Il passa plusieurs jours plongé dans le journal sans se rendre compte vraiment du temps qui passait, lorsqu’un jour il entendit le son caractéristique de la démarche de Joe qui gravissait la passerelle de la péniche. Il paniqua comme un gamin pris en faute et eut juste le temps de glisser le volume qu’il lisait dans un tiroir du bureau. 

· Non de dieu, Mac ! s’exclama Joe en le voyant. 

· Quoi ? répliqua Duncan sur la défensive. 

· Tu as vu ta tête ? 

Duncan fronça les sourcils sans comprendre l’allusion de son guetteur, mais lorsqu’il se passa une main sur le visage pour essayer d’en chasser la fatigue, il sentit une barbe de plusieurs jours. Il se rappelait avoir pris quelques heures de sommeil par-ci par-là et grignoter quand il avait faim, mais ce n’est qu’en regardant sa montre qu’il découvrit qu’il lisait depuis près de quatre jours. Joe avait de quoi être surpris parce qu’en plus de sa tête, il devait commencer à sentir le fauve. 
· Je… je crois que je vais aller prendre une douche… à moins que tu veuilles me dire quelque chose d’important ?

· Rien qui ne puisse attendre un quart d’heure… quoique ça peut même attendre une heure si tu insistes, répondit Joe gentiment sarcastique.

Mac lui rendit son sourire et s’éclipsa. Joe en profita pour aller faire du café, le Highlander aurait besoin d’être parfaitement réveiller pour accepter ce qu’il allait lui annoncer. 

Mac se sentit un autre homme après une bonne douche et un rasage de près, sans compter qu’une odeur alléchante de café s’était répandue à travers la péniche. Il aurait plus que manqué les croissants, mais en remettant sa montre il constata qu’il était trois heures de l’après-midi. Peu de chance que Joe ait pensé au petit-déjeuner à cette heure là. 
· Alors ? demanda Duncan en se laissant tomber dans le canapé, visite de courtoisie ? 

· Non. Des nouvelles…

· De Methos ? s’inquiéta Mac soudain très réveillé. 

· Ils ont fouillés son appart, mais apparemment ils n’ont rien trouvé de compromettant, commença Joe. 

Le « ils » faisait bien évidemment référence aux guetteurs. Joe continua. 

· Mais ils ont décidé de ne pas lâcher le morceau tant qu’ils n’auraient pas une explication de l’intéressé. Son signalement a été donné à tous les membres de l’Organisation de la planète, Mac. 
· Avant que l’info ne se diffuse, va y’en avoir pour quelques jours, non ? demanda Mac. 

· Duncan ! Tu nous prends pour qui ? On est mieux équipé que certains gouvernements de cette planète ! Ils ont déjà tous reçu la photo d’Adam Pierson sur leur PC ou leur téléphone portable… et ils l’ont peut-être même déjà retrouvé, laissa tomber Joe lugubre. 

· Expliques-toi !

Joe sortit une clé USB de sa poche en demanda son ordinateur portable à Mac. Le Highlander était de plus en plus nerveux. Il ne s’agissait apparemment plus d’un simple enregistrement. 

· L’autre jour, pour le meurtre de notre guetteur, tu m’as demandé une preuve visuelle…

Joe afficha une image à l’écran prise au téléobjectif. Il s’agissait d’un homme assez grand avec un grand manteau, des lunettes de soleil et une casquette. 

· Bon, c’est un type et alors ? s’énerva Mac.

· Ne me dis pas que tu ne reconnais pas cette silhouette ?

· Ça pourrait être Methos, je te l’accorde. Même taille, même carrure, mais ça pourrait aussi être des tas d’autre personne !

Joe prit la souris et fit un zoom sur le visage de l’homme. 

· Et maintenant ? demanda le guetteur. 

Mac hésita puis répondit à contre cœur :

· Même nez…. OK Joe, admettons que ce soit Methos, il n’est pas en train de tuer quelqu’un ou tu vas me dire qu’il a laissé un cadavre derrière lui ? 

·  Non, pas de mort cette fois-ci, pas encore. Cette photo a été prise par l’un de nos guetteurs au Japon. Elle surveille une immortelle du nom de Beniko Taniguchi. 
Duncan se mit à rire, mais même à ses oreilles ça sonnait faux. Il essaya de se redonner une contenance en lançant une boutade. 

· Et ben, je comprends pourquoi on ne le voit jamais au bras d’une jolie fille, vu où il va les chercher !

· Beniko Taniguchi n’est pas une geisha, Mac, et ça m’étonnerait qu’il lui ait rendu visite pour ses charmes, quoi que… elle est très belle. 

· Oh, et c’est quoi la spécialité de la dame ? demanda l’écossais en souriant. 

· Tueur à gage ! laissa tomber Joe. 

Le sourire de Duncan s’effaça aussitôt. 

· Elle ne prend pas beaucoup de contrat, mais ceux qu’elle exécute sont souvent les plus difficiles. Elle ne s’occupe pas d’un simple mari qui veut tuer l’amant de sa femme, non, elle s’occupe des hommes politiques, des grands patrons, des mafieux… Un seul contrat qu’elle exécute pourrait lui permette de vivre une vie de mortel et très largement. Et d’après ce qu’on sait, elle n’a aucun échec à son actif. 
· Comme qui par exemple ? demanda Duncan espérant contrer Joe. 
· Kennedy. 

· John Fitzgerald ? Mais c’est Oswald !
· Officiellement, oui…
Mac ne savait plus quoi répondre, pourtant il continuait à ne pas y croire. 
· Tout ça ne constitue des preuves de rien, Joe. Pourquoi aurait-il tué votre guetteur ? Et puis cette Beniko je-ne-sais-plus-comment, c’est peut-être elle qui est sur son dos…

· Avec Ramanani, ça fait beaucoup de coïncidence, dit Joe. 

· Ramanani ? Tu as parlé de son guetteur, en quoi le fait que ce soit cet immortel a de l’importance ?

· Je ne te l’ai pas dis ? Ramanani est un trafiquant en tout genre, Mac. Il peut te trouver tout ce que tu veux moyennant finances. Et quand je dis tout… nous savons qu’il a fournit un Mig 29 Russe avec deux missiles sol-air à un dictateur d’Afrique centrale.

· ET VOUS N’AVEZ RIEN FAIT ! s’écria Mac sidéré. 

· DUNCAN ! Tu sais bien que nous n’avons pas le droit d’intervenir ! s’exclama Joe en élevant aussi le ton. 
· Oh, vous et votre sacro-sainte non intervention ! Et si quelqu’un essayait de faire sauter la planète, vous resteriez encore le cul sur votre chaise à faire la politique de l’autruche !
Joe Dawson en resta coi. Depuis toute ces années où il avait côtoyé Duncan, il y avait eu des hauts et des bas, des moments exceptionnels de complicité et des engueulades, mais jamais le Highlander n’était allé si loin, jamais il n’avait été grossier.  Joe prit son manteau et tourna le dos sans un mot. Il savait que s’il restait certain mots irréversibles pourraient être prononcés et il avait déjà failli perdre l’amitié de Mac pour savoir qu’il ne voulait pas recommencer. Un peu de distance entre eux et une bonne nuit de sommeil, remettre les idées en place à l’immortel, tout au moins Joe l’espérait. 
Duncan MacLeod n’essaya pas de retenir le guetteur. Il savait qu’il était allé trop loin, mais il n’arrivait toujours pas à digérer l’idée que Methos ait une nouvelle fois basculé de l’autre côté, qu’il ait peut-être perdu un ami, encore un. 
♦

Methos avait rappelé Ramanani et celui-ci lui avait donné rendez-vous en Suisse. 
La villa était immense et luxueuse et comme convenu pourvue d’une salle informatique à la pointe de la technologie. 

· En si peu de temps ? là tu m’impressionnes ! dit Methos à Ramanani en visitant l’endroit. 

· En paiement d’un service qu’on me devait, répondit modestement Diako. 

Il lui donna aussi plusieurs passeports à différents noms et de différentes nationalités pour Beniko Taniguchi et Keir MacGregor. Il y en avait aussi pour Joäo de Almeida et l’immortel les regarda avec une pointe de regret avant de les passer à la déchiqueteuse. Les autres allaient devoir faire son boulot. 

Quelques jours plus tard, Taniguchi et MacGregor rejoignirent les deux immortels. Ils étaient moins nombreux que prévu, seulement quatre, mais quatre était un bon chiffre, il l’avait toujours été pour ce qu’il comptait accomplir. 
Methos sirotait un verre sur la terrasse de la maison quand il sentit Beniko se glisser dans ses bras. La belle immortelle et lui était en parfaite adéquation, tant sur le plan physique que sur la façon de penser. En fait, elle ne disait pas grand-chose, n’émettait jamais d’objection et se contentait d’obéir. Methos savait que sous cette façade docile elle était farouche et indépendante, mais pour l’instant leur but et la manière d’y arriver convergeaient. 
L’immortel regard son amante et lui dit : 
· Je crois que nous sommes prêts !

♦

Paris. 

Joe et Mac s’étaient engueulés depuis plusieurs jours mais le Highlander n’avait fait aucun geste en direction de son guetteur. Il était pris entre son amitié pour Dawson et l’attitude de non ingérence des guetteurs quoi qu’il arrive, et entre son amitié pour Methos et les informations dérangeantes que lui fournissait Joe le concernant. Mac avait une équation avec trop d’inconnues et le plus ancien des immortels qui ne lui avait même pas fait l’aumône d’un coup de fils ou d’une lettre. Un « je vais bien, merci » aurait suffit à rassurer Mac, enfin, presque. 
Ce fut sur cette pensée qu’il entendit le facteur arriver et ouvrir la boîte juste à l’entrée de la péniche. Le temps qu’il sorte, le préposé repartait déjà et Mac lui fit un signe de la main. Il passa sur quelques factures avant de s’arrêter sur une lettre dont il reconnut l’écriture. « Enfin » pensa t-il en l’ouvrant. Le message était plutôt laconique. « Jardin du Luxembourg – 13 mai – 23 h ». Et on était le 13 mai ! D’après le cachet de la poste la lettre avait été postée deux jours plus tôt dans ce même quartier. 
Mac passa le reste de la journée à ronger son frein en attendant l’heure du rendez-vous. 

♦

Il faisait nuit, mais le ciel était dégagé et un gros trois quart de lune donnait une légère clarté. Mac franchit la grille du parc, verrouillée à cette heure, en prenant garde de ne pas être repéré par un passant. Methos ne lui avait pas donné d’endroit particulier pour ce rendez-vous comme par exemple la fontaine Médicis, l’Orangerie ou l’une des nombreuses statues du parc. Il se contenta donc d’avancer droit devant lui en attendant de ressentir une présence immortelle, vérifiant que son katana était à portée de main. Après une dizaine de minutes de promenade, sa patience fut récompensée. Mac se figea et tourna sur lui-même lentement pour voir par où son ami allait arriver. Mais l’homme qui se dirigeait vers lui, un immortel en l’occurrence, n’était pas Methos, ça se voyait même dans le noir simplement à sa carrure. Mac sortit d’instinct son épée et se mit en position de combat. L’homme, avançant toujours vers lui, en fit autant. Duncan allait se présenter comme à son habitude quand l’autre le devança :

· Duncan MacLeod du Clan MacLeod ! Content de te revoir !

La voix était teintée d’un très fort accent des Highlands et Duncan ne mit pas longtemps avant de pouvoir lui associer un nom, d’autant que l’homme était assez près pour être reconnu. 

· Keir MacGregor !

Mac n’avait jamais pu rajouter « du Clan MacGregor » sachant comment l’homme en était devenu le chef. Même s’il ne comprenait pas la présence de MacGregor suite au mot de Methos, se payer la tête de son compatriote ne lui était pas si désagréable. Il se mit en position et attendit que le combat commence. Entre l’obscurité et les gravillons de l’allée, ça n’allait pas être aussi évident que cela, mais Duncan se consola en pensant que le handicap serait pour les deux. 
Le premier choc des épées vrilla le silence de la nuit comme un coup de tonnerre, mais les deux hommes n’en avaient cure. Plus qu’un simple combat, il s’agissait d’un règlement de compte et la détermination de chaque combattant était toute aussi forte. Cependant et malgré ses 1500 ans de moins, le Highlander prit très vite le dessus. Les attaques de MacGregor étaient puissantes, très puissantes, mais peu réfléchies et MacLeod parait tous ses coups dans difficultés majeures. A l’inverse Keir MacGregor avait de plus en plus de mal à contrer son adversaire dont les attaques se faisaient de plus en plus rapides et précises. Puis MacGregor commençant à fatiguer, glissa sur le gravier et mit un genou à terre. 

Duncan leva son arme mais suspendit son geste en sentant la présence d’un nouvel immortel. Il n’eut pas le temps de s’écarter de MacGregor pour voir d’où venait cette menace potentielle, espérant un instant que ce soit Methos, qu’il ressentit une piqure dans le cou. Il y porta sa main, retirant mais trop tard la minuscule aiguille qui y était plantée. MacLeod s’affala d’un bloc au milieu de l’allée du parc. 

Keir se releva dans une rage folle. Il venait de se faire battre pour la seconde fois par MacLeod et se jura que ce serait la dernière. Il se précipita pour décapiter le Highlander quand une voix l’arrêta :

· Tu connais les ordres !

· Et si je passe outre ? demanda MacGregor. 

· Tu subiras le même sort que lui, répondit Ramanani en montrant son arme à tranquillisant. 
Keir MacGregor poussa un cri de rage et ne put s’empêcher de donner un grand coup de pied dans le corps inerte de Duncan. 

· T’es en retard ! lança MacGregor hargneux. 

· Problème de stationnement. C’est pas le moment de se faire remarquer, dans le genre, par un combat. Tu n’avais qu’à attendre, de toute façon il ne se serait pas envolé. Allez, attrape-le qu’on décolle d’ici, dit Ramanani en se dirigeant vers la sortie. 

♦

Cassandra vivait dans sa forêt au cœur des Highlands, au même endroit que quatre siècles plus tôt lorsqu’elle avait rencontré Duncan enfant. La cabane c’était transformée en une petite maison en pierre et en bois, mais elle était toujours sur le même ancien site sacré. Cassandra n’avait jamais refusé un combat si on la défiait, mais dans cet endroit, avec cette protection, elle pouvait méditer et entrer en transe pendant plus jours parfois sans risquer sa tête. 
Elle n’avait pas quitté les Highlands depuis des années et pas revu Duncan depuis la fin des Cavaliers, ni affronté d’immortels d’ailleurs. C’est pourquoi elle fut surprise de ressentir la présence de l’un de ses congénères ce jour-là. Ami ou ennemi ? Des amis, elle n’en avait en définitive très peu et encore moins d’immortel, des ennemis ? N’importe qui voulant d’offrir la tête d’une immortelle trois fois millénaire. Elle sortit sur le pas de la porte et regarda la jeune femme postée à quelques mètres de là, épée en main mais pointée vers le sol, attendant. 
· C’est un sol sacré, dit Cassandra. 

· Je sais. 

La femme fit demi-tour et commença à avancer le long du chemin par lequel elle était venue. Cassandra ne la connaissait pas. Japonaise à première vue, sûr d’elle, et elle n’était pas venue en amie. Elle attrapa son épée, faisant quelques mouvements pour délier ses poignets et sortit à son tour, en suivant la femme. La zone sacrée ne s’étendait que sur quelques centaines de mètres autour de la maison. Du côté du chemin d’accès la limite était une clairière. Cassandra pensa d’ailleurs que le combat aurait lieu à cet endroit. Elle aimait bien ce lieu, elle en connaissait chaque arbres, chaque plantes et le bruit du vent dans les feuilles lui murmurait des histoires des temps anciens. Et puis tant qu’à mourir autant le faire chez soi. Elle n’en avait pas envie, mais elle n’avait plus non plus le goût des combats. 
Alors qu’elle approchait, elle vit la jeune japonaise plantée au milieu du chemin, lui faisant face. 

· Le sous bois sacré finit plus loin, à la clairière, dit Cassandra. 

· Je sais, répondit Beniko. 

Cassandra vit le mouvement, rapide, trop rapide. Elle ne put parer le shaken, étoile en métal à quatre branches acérées, qui se ficha dans son cœur. La seule pensée qui lui vint avant de succomber fut « …sol sacré ». 

♦

Duncan se réveilla un peu nauséeux allongé sur un sol froid et dur. Quand il essaya de se relever, il fit une deuxième constatation bien plus gênante, ses deux poignets étaient entravés par des larges menottes en acier reliées au mur par des chaînes toutes aussi impressionnantes et solides. Sa première réaction fut de tirer mais sans succès. Il regarda aussi pour essayer de glisser sa main, mais elles étaient trop serrées et apparemment d’autres avant lui avait dû essayer compte tenu des traces de sang séché qu’il vit. Il avait à peu près un mètre cinquante de battement, ce qui lui permettait de se lever, s’asseoir ou se coucher, mais rien de plus. Troisième constatation, encore plus angoissante, fut la découverte de la pièce où il se trouvait. Sur le mûr près de lui, trois autres paires de menottes étaient en attente. Il y avait aussi un bureau et une chaise, ainsi qu’une table en métal d’où pendaient des entraves apparemment destinées aux bras et aux jambes de celui qui y serait allongé. Quelques trainées noirâtres maculaient le sol autour de la table et Mac se doutait qu’il s’agissait là aussi de sang. S’il n’était pas dans une salle de torture, ça y ressemblait étrangement. De plus un grand miroir ornait l’un des murs ou plutôt y était encastré. L’immortel pensa immédiatement à une glace sans tain. 
La dernière constatation de Mac et qui aurait sans doute dû être sa première était qu’il y avait au moins un autre immortel pas loin, mais ça il s’y était attendu. Après le combat avec Keir MacGregor et sa perte de conscience, il avait confusément pensé que ça dernière heure avait sonnée. Apparemment non. Sa montre, qu’il avait toujours indiquait le 15 mai, 13h15. Il s’était écoulé une journée et demie depuis son enlèvement. Ou la drogue avait été très puissante, on bien on lui avait fait d’autres injections. 
Mac aurait pu appeler et faire savoir qu’il était à nouveau conscient, mais il était persuadé que ses kidnappeurs le savaient déjà. Il se tourna vers le miroir avec la désagréable impression d’être observé. 

♦

· Elles sont là ! dit Ramanani. 
· J’arrive. 

Methos regardait toujours le Highlander à travers la glace sans tain. Mac aussi le regardait même s’il ne pouvait savoir qui se trouvait là. L’ancien se demanda un instant si l’écossais se doutait, mais répondit en lui-même par la négative. Duncan MacLeod était bien trop droit et confiant en la nature humaine et en l’amitié pour penser que son ami l’avait peut-être trahi. Il quitta la petite pièce et remonta à l’étage. Décidemment cette maison était une petite merveille et en plein cœur de l’Europe en plus. 

Methos trouva les trois autres immortels autour d’une grande housse plastique. Beniko la fendit d’un coup de couteau et le plus vieux des immortels découvrit avec un frisson de plaisir Cassandra. Elle avait toujours le shaken de la japonaise planté dans le cœur.
· Pas eu trop de mal ? demanda Methos à Beniko. 

· Dans un camion de viande réfrigéré ! Elle dégèle à peine. Elle semblait vivre en ermite. Tu es certain qu’elle et MacLeod ont une relation. 

Methos avait menti à Beniko et il savait que ça ne serait pas la dernière fois. Il avait justifié l’enlèvement de Cassandra pour soi-disant torturer le Highlander. Il ne pouvait pas admettre, en tout cas pas tout de suite, que son ancienne esclave était là pour son plaisir à lui. Il avait envie de la toucher, de la caresser, de lui faire mal comme trois mille ans plus tôt alors qu’elle était sous sa domination, mais il sentait le regard de Beniko peser sur lui. Et il avait encore besoin d’elle pour ne pas se la mettre à dos par simple jalousie. 
· Amenez-là à MacLeod ! dit simplement Methos. 

La japonaise se glissa dans ses bras et il l’embrassa mais son esprit à lui avait les lèvres ailleurs. 

Duncan s’était adossé au mur et attendait. Il avait faim et soif, mais il n’était pas question qu’il réclame. Quand la porte s’ouvrit, il se leva immédiatement, sur la défensive. Keir MacGregor entra avec un grand sourire de satisfaction, portant un corps inerte sur une épaule et tenant son épée dans l’autre main. Il était suivit d’un petit brun, inconnu au bataillon, mais Mac était persuadé que c’était l’homme qui lui avait envoyé le tranquillisant. 

MacGregor balança le corps à terre pas très loin de Mac, tout en menaçant se dernier de son arme. 

· Cassandra ? s’exclama Duncan en voyant enfin le visage de l’immortelle. 

Ramanani passa les fers aux poignets de Cassandra et une fois qu’il eut vérifié qu’elle était solidement attachée, il lui retira le shaken du cœur d’un coup sec. Etant morte, elle ne pouvait rien ressentir, mais Mac eut un frisson en voyant le sang gicler. Les deux hommes étaient sur le point de quitter la pièce, quand Duncan les interpella : 

· ATTENDEZ ! L’homme qui a écrit le mot… celui qui me conviait au rendez-vous… qu’est-ce que vous en avez fait ? 

MacGregor lui répondit par un sourire carnassier et Duncan eut un affreux pressentiment, mais les deux immortels s’en allèrent sans répondre. 
Mac regarda Cassandra allongée près de lui, mais tellement loin à la fois. En effet, ses chaînes ne lui permettaient pas de l’atteindre. Il se rassit donc contre le mur et attendit que son amie reprenne vie. Il fallut une bonne heure avant que le corps de Cassandra s’arrache du monde des ténèbres dans une inspiration. L’immortelle mit quelques secondes à reprendre complètement son souffle puis tenta de se lever avant de découvrir ses entraves. 
· Inutile de tirer, c’est solide, dit simplement Mac.

A cette voix Cassandra se retourna d’un bloc et découvrit le Highlander guère plus avancé qu’elle. 

· Pourquoi ? demanda t-elle. 

· Bonne question… mais je peux te dire qui, tout au moins en partie. Keir MacGregor.
· Keir le Noir, murmura Cassandra. J’ai entendu parler de lui, mais je ne l’ai jamais rencontré. 

· Moi si. Et il m’en veut depuis Culloden. Mais je ne pense pas qu’il soit l’instigateur de tout ceci. Manque de cervelle d’une part et il m’aurait coupé la tête à Paris il y a deux jours. Il ne m’aurait pas enlevé. Et quand ils t’ont amené, il y avait un autre homme avec lui, petit, type moyen oriental, il n’a pas ouvert la bouche. 
· Tu penses que c’est à lui qu’on doit notre présence ici ? Parce que moi, c’est une japonaise qui m’a piégée, une immortelle que je n’avais jamais rencontrée non plus. 

· Japonaise ? Taniguchi… et l’autre doit être Ramanani. Ils sont donc au moins trois, réfléchit Duncan. 

· Au moins… tu trouves que ce n’est pas suffisant ! Et tu les connais apparemment !
· Non, pas vraiment. J’en ai juste entendu parler… une longue histoire. 
Mac regarda la glace sans tain et son instinct lui disait que l’instigateur de tout ça ne s’était pas donné la peine de faire le sale boulot lui-même, mais il ne fit pas part de ses réflexions à son amie. Il n’arrivait toujours pas à associer Methos à tout ça malgré l’évidence. 
· Et toi ? Comment tu t’es fait prendre ? demanda Cassandre mal à l’aise du silence qui s’était installé. 

· Un rendez-vous bidon… avec un ami, répondit Duncan évasif. 

· Tu penses qu’il t’a piégé ? 

· Non ! s’exclama Duncan sèchement. Mais je ne suis pas certain qu’il soit encore en vie….

· Je le connaissais ? 

Mac hésita. Il ne pouvait pas mentir à Cassandra, il savait qu’elle s’en serait rendu compte immédiatement. Elle avait un don pour cela, mais il n’avait pas non plus envie de lui parler de Methos. Malgré les années écoulées depuis la fin des Cavaliers, il avait peur que ça ne rouvre des blessures en elle. 

· Mac ! insista Cassandra, je veux savoir. 
· Le dernier des Cavaliers encore en vie, répondit Duncan dans un souffle. 

· Méth…

· CASSANDRA ! la coupa Duncan. Pas de nom.

· Quoi ? Il t’a piégé et tu veux encore y croire. C’est incroyable ! Tu ne changeras donc jamais. Parfois je me demande comment tu as pu garder ta tête aussi longtemps en étant si crédule. 

· Je ne suis pas crédule ! Je lui laisse le bénéfice du doute.
· Tu as dit la même chose la dernière fois, et il s’avère que tu avais tord, lâcha Cassandra amère. 

· Seulement en partie. Il avait bel et bien changé…

· Ou plutôt il t’a bel et bien roulé !

· Tu penses qu’il aurait pu ? Pendant tout ce temps ?

Mac ne put finir sa phrase. La porte s’ouvrit et les deux prisonniers levèrent la tête en même temps. 

· Le temps est l’apanage des immortels, MacLeod, dit Methos en s’appuyant négligemment au chambranle de la porte. 

· Methos, lâcha Duncan atterré.

· Et oui. Cassandra a raison. Tu es le plus grand naïf que j’ai rencontré et j’en ai rencontré du monde, crois-moi. 
· Pourquoi ? demanda l’écossais qui n’arrivait toujours pas à y croire. 

· Mais pour le pouvoir. C’est ce que j’ai toujours voulu. 

· Et nous ? 

· Toi Mac ? Pour ma petite vengeance personnelle, pour le nombre de fois où tu m’as nargué, pour Tessa que je n’ai jamais eu, répondit Methos les yeux perdus dans le vague. 

· Tessa ?! Mais….

· Et toi Cassandra, le coupa l’ancien sans même l’entendre, par nostalgie sans doute. Bon, c’est pas tout, mais j’ai un monde à conquérir, je vous laisse. 

Et Methos quitta la pièce, refermant la porte sur lui. Cassandra ne put retenir un frisson de dégoût tant à cause des paroles qu’à cause du regard qu’il avait posé sur elle. Elle se tourna vers Duncan mais celui-ci se tenait la tête, consterné. Il avait tellement voulu y croire, pourtant quelque chose clochait et ce quelque chose était l’allusion de Methos à Tessa qu’il n’avait jamais rencontrée, puisque lui et Mac ne se connaissaient pas encore. Mac sortit de son accablement et se mit à réfléchir à la chronologie des évènements. Methos avait semblé différent, surtout à Joe qui avait un long passé d’observateur, après sa petite ballade en forêt à la recherche des origines de la tribu Chicasaw. Qu’est-ce qui avait bien pu se passer là-bas ? Qu’est-ce qui ou quoi, avait bien pu le faire changer à ce point ? Une femme ? 
· Duncan ? appela doucement Cassandra comprenant sa déception. 

· Hum…

· Je suis désolée que tu te sois trompé, crois-moi, j’aurai tellement aimé avoir tord !

Mac aurait voulu lui dire d’attendre avant de tirer des conclusions. Qu’ils étaient finalement encore en vie et que Methos avait peut-être un plan, quelque chose à faire qui requérait leur aide et dont il ne pouvait parler pour l’instant. Que l’allusion à Tessa était peut-être un code. Mais c’était inutile, tout le ressentiment qu’elle éprouvait encore à l’encontre du plus ancien des immortels venait de remonter d’un coup. 
Methos était en proie à une vive émotion. Jusque là il avait parfaitement su se maîtriser, mais de voir Cassandra, aussi belle et désirable que trois mille ans plus tôt, et à sa disposition… ou presque. Beniko entra dans la chambre et se dirigea vers le balcon où était son amant. Elle l’enserra par la taille et posa sa tête sur son dos. L’immortel eut soudain une bouffée de colère à l’encontre de la japonaise qui venait d’interrompre sa rêverie. Il se retourna et l’attrapa, lui serrant les bras, et quand il vit une ombre de peur passé dans les yeux de la jeune femme, sa colère se transforma en désir. Pour lui la terreur qu’il suscitait avait toujours été le plus puissant des aphrodisiaques.
Il porta Beniko jusqu’au lit et l’y jeta avant de la dévêtir avec rage. Fini les jeux amoureux de l’empire du soleil levant, fini les longs préliminaires où elle se déshabillait avec une lenteur calculée. Lorsqu’il s’empara de son corps, ce fut plus une agression qu’un acte d’amour. Quand il eut fini, il remit son pantalon et abandonna sa partenaire dans la chambre, haletante mais pas à cause du plaisir qu’elle avait ressenti, loin de là. 
VII
Paris.

Joe Dawson en avait assez de ce silence. Depuis leur altercation, Duncan n’avait pas donné signe de vie. Le guetteur avait eu en travers de la gorge les mots de Mac et il pensait que c’était au Highlander de venir s’excuser. Puis, en y réfléchissant, il devait admettre qu’il n’avait pas entièrement tord. L’Organisation était intervenue, enfin, quand ses propres intérêts étaient en jeu, pour l’affaire Horton, puis Kalas et enfin Galati. Mais jamais dans les affaires du monde, pourtant, ils en faisaient parti de ce monde. Si un guetteur voyait un mortel tuer un autre mortel, il avait le droit de le dénoncer à la police, mais si un guetteur voyait un immortel sur le point de faire exploser un bombe atomique au cœur de l’Europe, il avait juste le droit de le consigner dans ses chroniques, et accessoirement de changer de continent ensuite. Bon d’accord, l’analogie était un peu exagérée. Mais Joe se rendait compte que laisser certaines armes aux mains de certaines personnes allait à l’encontre de la sauvegarde de l’Humanité. Le problème était que les règles n’avaient pas été mise à jour aussi vite que l’évolution du monde. 
Joe décida de se rendre à la péniche pour faire la paix avec Mac. Sa voiture n’était pas là mais il savait où était la clé de secours et entra. Les meubles de la péniche n’étaient pas recouverts d’un drap et le frigo était approvisionné. Joe fut content que l’immortel n’ait pas levé l’ancre. Il s’installa dans le canapé et décida de l’attendre. Il farfouilla sur la table au milieu de divers magazine à la recherche de lecture et tomba sur une lettre. Il reconnut immédiatement l’écriture de Methos et sortit le mot qui indiquait l’heure du rendez-vous et le lieu. Joe n’aimait pas ça. Quoiqu’en pense Duncan, Methos était un électron libre qui avait de drôle de fréquentations ces derniers temps. Il essaya d’appeler Mac sur son portable mais sans succès. 
Joe prit un taxi et se rendit au jardin du Luxembourg demandant au chauffeur d’en faire le tour. Son intuition se confirma lorsqu’il vit la voiture de Duncan. Celle-ci avait reçu plusieurs PV pour non paiement du stationnement. « Elle va finir en fourrière » pensa le guetteur. Mais le sort de la DS de Mac était le moindre de ses problèmes. Le mot n’indiquait pas de lieu précis de rendez-vous et Joe essaya de se mettre dans la tête du Highlander. Après tout il l’observait depuis assez longtemps pour être capable de l’analyser avec un minimum de justesse. 
Logiquement si Duncan était venu à 23 heures, les grilles étaient fermée donc il dut sauter par-dessus. Hors, les portails étaient moins hauts et non garnis de pointes comme le reste des barrières, donc Joe se dirigea vers l’entrée la plus proche de la voiture, imaginant que le Highlander avait pénétré dans le parc par là. Il tomba sur une allée qui partait vers l’intérieur du jardin tandis qu’une autre en faisait le tour en longeant sa périphérie. Connaissant Mac, il n’était pas du genre à biaiser et à passer par les chemins détournés, il avait donc dû aller droit devant à la recherche de la présence de Methos. Joe fit quelques centaines de mètres avant de tomber sur une nouvelle intersection et cette fois pas de chemin tout droit, c’était droite ou gauche. Là, le guetteur ne savait plus. Il n’était quand même pas devin ! Il regarda autour de lui espérant voir surgir son ami avec un grand sourire, mais au lieu de cela il tomba sur un if qui venait d’être taillé comme tous ceux du parc, mais celui-ci avait légèrement été… décapité. Le morceau manquant gisait au pied de l’arbuste et Joe le retourna du bout de sa canne. Vue la coupe net et la taille du bois, ça n’avait pas pu être fait par un petit couteau, mais par une lame acérée et puissante. Joe scruta les alentours à la recherche d’autres indices, comme des traces de sang qui expliqueraient que le Highlander ait laissé sa voiture, mais il ne vit rien sur l’herbe et les gravillons de l’allée avaient été largement foulés depuis. 
Il reprit son portable et tenta une nouvelle fois d’appeler Duncan, de plus en plus inquiet quand il sursauta en entendant la sonnerie de Mac. Il fit un tour sur lui-même pour voir un homme assit sur un banc de l’autre côté de l’allée se pencher et attraper l’appareil qui gisait au pied du banc. Il claudiqua jusqu’à l’homme. 

· Merci beaucoup, dit Joe en prenant l’appareil. C’est à un ami qui l’a perdu hier ! 

Et le guetteur fit demi-tour sans attendre et regagna la sortie du parc. Celui-ci avait été le témoin d’un combat où Duncan avait perdu son portable si ce n’était plus, et tout ça à cause d’un rendez-vous avec Methos. Entre Mac et le plus ancien des immortels, le cœur de Joe ne balança pas longtemps et il décida de porter le portable de Duncan et le mot de Methos au laboratoire des guetteurs. Tant pis pour Adam Pierson !
♦

Suisse. 
Methos n’en pouvait plus d’attendre. Et puis, il était temps d’entamer son plan. Pour commencer, il lui fallait de l’argent. Ramanani avait proposé son propre argent à Methos, tout au moins une partie, mais ce n’était pas suffisant pour ce qu’il visait. Donc il avait planifié quelques coups juteux,  comme le braquage d’un transport de diamants en Afrique du Sud, le kidnapping du fils unique du patron d’une société en pleine expansion qui ne voulait pas vendre à un milliardaire Russe, enfin, pas encore, le vol de la formule d’un nouveau carburant révolutionnaire qui mettrait à mal l’économie de tous les pays producteurs de pétrole et qui seraient prêt à payer des fortunes pour l’avoir…. Il y avait tellement de chose pour avoir de l’argent sur cette planète, surtout quand on avait les bonnes personnes avec soi. Diako Ramanani pour le matériel et les infos, Beniko Taniguchi pour le travail en finesse et Keir MacGregor pour le travail en force. Et bien évidemment, lui-même pour les plans. 
Methos opta pour l’enlèvement du garçon du patron de société. Son choix n’avait pas été dicté par une quelconque logique mais simplement par le fait de se débarrasser quelques jours de Beniko. Ramanani accompagna la Japonaise. Pendant qu’elle s’occuperait du gamin, l’iranien s’occuperait de faire signer le père et de récupérer leur rémunération. Keir resterait à la villa, mais il n’était pas un problème. 
Une fois les deux immortels partis accomplir leur mission, Methos demanda à Keir de lui amener Cassandra. 

Lorsque MacGregor s’approcha de l’immortelle pour la détacher, Duncan voulut se précipiter oubliant qu’il était enchaîné mais cette tentative était inutile. MacGregor se pencha alors sur Cassandra et l’embrassa, lui tirant les cheveux pour lui faire ouvrir la bouche. La première réaction de l’immortelle fut de lui mordre la lèvre et MacGregor lui envoya son poing dans la figure en retour, la faisant saigner du nez. 
· LACHE-LA ! s’écria Duncan comme si ça pouvait servir à quelque chose. 

MacGregor détacha Cassandra, mais avant il lui murmura à l’oreille :

· Si tu tentes quoi que ce soit, ma belle, c’est lui à qui je viendrais couper la tête, compris ? Quand à toi MacLeod, inutile de t’inquiéter le patron te la rendra quand il en aura fini. 

Duncan aurait voulu hurler pour faire écrouler cette maison, pour déclencher un tremblement de terre, n’importe quoi pour que Cassandra ne finisse pas avec Methos. Mais lorsque celle-ci tourna un regard paniqué vers lui, il ne put rien dire, frustré par son inutilité. 
MacGregor conduisit Cassandra aux appartements de Methos. Il s’agissait en fait de trois pièces en enfilades, un bureau, un salon et une chambre. Les autres avaient leurs mêmes espaces privés, seule la cuisine était commune. 
· Que c’est-il passé ? demanda Methos en voyant le visage ensanglanté de Cassandra. 

· Récalcitrante, mentit Keir. 

· OK, fit semblant de le croire Methos. Tu surveilles MacLeod !

L’écossais s’éclipsa. 

Methos prit Cassandra par la main et la fit asseoir dans le canapé. L’immortelle était crispée mais se laissa faire. Puis Methos alla jusqu’à la salle de bain. Cassandra voyait la fenêtre ouverte qui donnait sur un balcon. Ils étaient au premier étage seulement et elle avait assez d’entrainement pour sauter sans risquer de se faire mal, seulement… Seulement, il y avait Duncan. La remarque de Methos à MacGregor n’était pas anodine et elle avait compris le message. Lorsque l’ancien revint avec une serviette mouillée, il eut un petit sourire en voyant qu’elle n’avait pas bougé, petit sourire qu’il effaça pour s’agenouiller devant elle l’air contrit. 
· MacGregor est un rustre, dit-il en lui essuyant les traces de sang.

Cassandra eut un mouvement de recul, mais Methos fit comme s’il n’avait rien remarqué. Une fois fini, il passa ses mains dans ses longs cheveux noirs, les ramenant en arrière pour lui dégager le visage. Il laissa négligemment glissé un doigt de sa tempe à ses lèvres sans la quitter des yeux. Il pouvait lire de la haine et de la peur dans le regard de l’immortelle. Il s’en délectait mais ne laissa rien paraître. Il se releva et alla leur chercher un verre en prenant bien soin que Cassandra puisse voir chacun de ses gestes et constater qu’il ne glissait rien dans son breuvage. L’immortelle hésita un instant devant la boisson offerte, puis se décida à l’accepter. Même si elle ne voulait rien recevoir de son ancien tortionnaire, refusant toujours d’admettre qu’ils s’étaient aimés, elle avait besoin d’un remontant après les dernières heures qu’elle venait de vivre. 
Methos s’installa près d’elle et la regarda un long moment. L’immortelle avait du mal à soutenir son regard et elle se focalisa sur son verre. 

· Pourquoi ? demanda t-elle soudain excédée par cette attente. 

· Pourquoi quoi ? répondit Methos pour l’agacer. 

· Pourquoi avoir joué la comédie à MacLeod pendant des années ?

Methos posa un doigt sur sa propre bouche en signe de silence, puis lui désigna l’endroit où il se trouvait avant de montrer son oreille. D’après lui ils étaient écoutés. Il plissa un peu les yeux, se leva du canapé et lui tendit la main. Cassandra prit la main, machinalement, et lorsqu’il l’entraîna vers le balcon, elle ne tenta pas de se dégager. Ce simple contact lui faisait revivre certains moments qu’elle avait partagé avec le plus vieux des immortels, des moments qu’elle avait occultés de sa mémoire mais pas totalement oubliés, des moments où elle avait été bien avec lui, presque heureuse. Lorsqu’ils se retrouvèrent dehors à contempler la vue, il porta sa main à ses lèvres et y déposa un baiser et pendant un instant Cassandra pensa que Methos refaisait le coup des Cavaliers, qu’il avait monté tout ça dans un but précis, ne pouvant ouvertement leur demander de l’aide à Duncan et à elle. 

Pendant un instant seulement. Lorsqu’elle leva les yeux vers lui, espérant retrouver le Methos en qui Mac croyait, elle vit briller une lueur dans ses yeux qui la renvoya immédiatement à la réalité, une lueur de méchanceté et de haine. Elle aurait pu jouer la comédie, faire semblant de le croire, mais ce n’était pas dans la nature de Cassandra. Elle tenta de se dégager de son emprise, mais il resserra son étreinte sur sa main à tel point qu’elle crut qu’il allait la lui briser. Elle étouffa un gémissement de douleur ne voulant pas lui faire se plaisir, mais elle ne put se composer un masque qui ne reflétait pas l’aversion et la peur qu’il lui inspirait. 
Methos l’a tira jusqu’à son lit où il l’envoya s’affaler. Cassandra tenta de basculer de l’autre côté pour se mettre hors de portée mais il l’agrippa par une cheville et la ramena à lui, avant de s’allonger près d’elle. Son esprit aurait dû se focaliser sur la meilleure façon de se dégager, mais elle avait du mal à rester lucide, la panique la gagnant. Lorsqu’il bascula sur elle, emprisonnant ses jambes de son poids et qu’il lui enserra les poignets d’une main, tous les souvenirs les plus terribles de l’époque des Cavaliers lui revint en mémoire et elle ne fut plus du tout en état de réfléchir. Instinctivement, elle tenta de se sortir de là, mais en vain. 
Methos se pencha sur elle, la regarda un long moment en savourant la peur qu’il déclenchait en elle, la torturant par l’attente, puis il laissa glisser sa langue sur sa joue. Il l’aurait bien embrassé juste pour la sentir céder, mais il savait combien un coup de dent pouvait faire mal. Il se contenta de plaisirs moins risqués. Puis, de sa main libre, il défit le pantalon de Cassandra, sentant l’immortelle se crisper, le corps tendu à l’extrême, avant de glisser sa main contre la peau de sa proie, passant sous sa culotte...

Cassandra n’avait plus en tête que des souvenirs datant de trois mille ans plus tôt. Il lui semblait voir la toile de la tente au dessus de sa tête, sentir l’armure de Methos s’enfoncer dans sa peau quand il la serrait contre lui, la prenant alors qu’il venait à peine de rentrer d’un raid. Elle pouvait entendre les rires et les moqueries de Kronos et Caspian, à l’extérieur, qui guettaient ses hurlements, ceux qu’elle n’arrivait plus à retenir parfois. Et lorsqu’elle sentit les doigts de Methos en elle, elle ne put retenir ses larmes. 

Cassandra n’était pas la seule à être remontée 3000 ans en arrière. Methos aussi revivait ces moments, mais avec délectation, se remémorant une époque où tout était permis et où la loi du plus fort régnait en maître, et il faisait parti des plus fort. A cet instant, il avait envie de plus que ces simples attouchements, mais il savait aussi que l’attente serait bien plus jouissive. Il retira sa main et libéra l’immortelle. Celle-ci bascula sur le côté pour lui tourner le dos et referma son pantalon. 
Il la fit se relever et la poussa devant lui hors de sa chambre pour regagner le sous-sol. MacGregor attendait à l’extérieur de la pièce où était retenu Duncan. En voyant les traces de larmes sur le visage de l’immortelle et le sourire sadique sur les lèvres de son chef, MacGregor ne put s’empêcher d’extrapoler sur ce qui avait dû se passer dans la chambre. Une soudaine envie de refaire la même chose à Cassandra le prit, mais il savait qu’elle était chasse-gardée et qu’il risquait sa tête rien que d’y penser. 
MacGregor pénétra avec l’immortelle dans la pièce où était retenue Duncan et la rattacha au mur. La jeune femme se laissa glisser au sol sous le regard atterré du Highlander.

· Il t’a… ? commença Duncan mais les mots se coincèrent au fond de sa gorge. 

Le « il » ne faisait évidemment pas référence à MacGregor mais bel et bien à Methos. Cassandra secoua la tête en signe de négation d’une part pour rassurer Mac, d’autre part parce que si elle qualifiait de « viol » ce qu’elle avait subi comment pourrait-elle nommer ce qu’il allait encore lui faire. 
♦
Paris. 

Joe Dawson avait pensé passer inaperçu même au quartier général des guetteurs où il était connu comme le loup blanc compte tenu des affaires Horton, Kalas et Galati et surtout compte tenu de ses liens particuliers avec son immortel, MacLeod. Malgré tout, il avait fait profil bas depuis des années et il y avait pas mal de nouveau dans l’Organisation. Il salua sans se cacher certaines de ses connaissances et se dirigea directement vers le « labo » comme ils avaient pris l’habitude de l’appeler. Ils n’y pratiquaient aucune analyses physiques ou chimiques, mais plutôt de la dissection d’informations ; analyse des données, traductions, regroupement et aujourd’hui en plus, un peu de piratage informatique. 
Il laissa le portable de Duncan, espérant que les gars du labo pourraient en tirer quelque chose sur la provenance ou la destination de ses derniers appels. Il hésita avant de donner le mot de Methos mais finit par s’abstenir. Il avait beau dire qu’il se fichait du plus vieux des immortels, tant qu’il n’en savait pas plus, il décida malgré tout de ne pas griller la couverture de Methos… pour l’instant tout au moins. 
Il insista sur le fait que c’était important et quitta le labo, mais à peine était-il sorti qu’un homme l’interpella, le coordinateur régional qui avait remplacé David Shapiro, Josh Whipley. Joe ne l’avait rencontré qu’une seule fois lors de sa prise de fonction et l’homme lui avait plutôt plu. Il ne semblait pas avoir la rigidité de son prédécesseur, mais le barman se méfiait des apparences. 
· Joe Dawson ! s’exclama l’homme. Y aurait-il un problème, que l’on vous trouve ici.

Joe hésita à mentir. Quelque chose lui disait que Whipley était au courant de son passage au labo. Il décida d’enrober la réalité d’une touche de mensonge. Ayant perdu son immortel, à savoir MacLeod, depuis plusieurs jours il avait décidé de pénétrer dans la péniche où il avait trouvé un mot non signé lui donnant rendez-vous au jardin du Luxembourg. Joe s’y était rendu et avait trouvé le véhicule et le portable de MacLeod. Fin de l’histoire.
· Dommage que vous n’ayez pas laissé le mot avec le portable, Joe, dit Whipley un petit sourire ironique sur les lèvres. Le labo aurait pu trouver qui l’avait écrit. 

Joe venait de se faire piéger en beauté et il essayait de réfléchir à une échappatoire mais Whipley le devança. 

· Sauf si vous savez déjà de qu’il provient…

Joe Dawson soupira. La confiance de Mac en Methos n’était pas la sienne. En plus, s’il se faisait suspendre, il ne pourrait pas aider l’écossais, persuadé que ce dernier avait de sacrés ennuis. Il sortit le mot de sa poche et le tendit à son supérieur. 

· Adam Pierson, lâcha le guetteur dans un souffle. 

· Venez ! dit Whipley en l’entraînant dans son bureau. 

Une fois les deux hommes seuls, Whipley se tourna vers Joe et dit :

· Je ne vais pas tourner autour du pot, Dawson. Je pense que vous et MacLeod vous vous fréquentez toujours plus que ne le devrait un guetteur et un immortel. Mais je sais aussi que c’est cela qui nous a sauvé par le passé que ce soit avec Horton ou Kalas. Alors aujourd’hui, je veux savoir ce qui se trame et dans quelle mesure l’Organisation peut en être affectée. Pierson connait MacLeod ?
Joe prit un instant pour évaluer la situation et décida de faire confiance à Josh Whipley. Il n’avait de toute façon pas le choix, il ne pourrait rien faire seul. 

· Oui, ils se connaissent. 

· Il en veut à MacLeod ?

· Non, dit Joe mais sans trop de certitude. En temps normal j’aurai dit « non » mais…
· Mais ?

· Ces derniers temps je trouvais que Pierson avait changé…

· A l’égard de MacLeod ? demanda Whipley.

· A l’égard de tout le monde. 

· Et les dernières informations que nous avons reçues nous incitent à penser que c’est bien le cas. 

· Je suis au courant pour Beniko Taniguchi, lâcha Joe en faisant référence à la présence de Pierson au Japon. 

· Pour Ramanani aussi, non ? 

· Là, il n’y a aucune preuve qu’il s’agisse de Pierson ! s’exclama Joe qui espérait encore en l’innocence de Methos. 

· Juste une coïncidence… mais quelque peu troublante aux vues des dernières informations, dit Whipley énigmatique. 
· Quelles informations ? demanda Joe surpris. 

· Pierson a été vu avec l’immortel Keir MacGregor. 

· MacGregor ? Lui et MacLeod ont un passé plutôt houleux en commun, tout au moins d’après les chroniques du Highlander, dit Joe. 

· Et comme dit le proverbe, « l’ami de mon ennemi est mon ami » enfin c’est pas tout à fait ça, mais c’est l’idée. La question est « Pourquoi ? ». Pourquoi un ex-guetteur s’allierait à des immortels pour faire tomber un autre immortel ?
Joe secoua la tête. Que répondre ? Parce que le plus vieux des immortels avait été l’un des Cavaliers de l’Apocalypse et avait peut-être envie de le redevenir ? Parce que, comme la première fois avec ses ex « frères » il avait une idée en tête et besoin de Mac pour ça ? Joe ne voulait pas encore dévoiler qu’Adam Pierson était en fait Methos et se contenta de garder le silence.
· Joe ? Pensez-vous que l’Organisation soit en danger ? demanda Whipley. 

· Je ne sais vraiment pas ce qu’il trame, répondit Joe en haussant les épaules. Vous comptez intervenir ?

· J’ai reçu des ordres. On ne bouge pas tant qu’on n’est pas directement concerné, répondit Whipley d’un ton neutre.
Joe poussa un soupir et se remémora sa dispute avec Duncan quand celui-ci leur avait reproché leur excessive neutralité.

· Mais, continua soudain Whipley, je ne ferai rien pour vous mettre des bâtons dans les roues. De plus, j’aimerai que vous me teniez au courant de ce que vous apprendrez. Après tout, c’est à moi de juger si la situation pourrait nécessiter notre intervention. 

· Je peux aussi avoir quelques infos ? demanda Joe. 

· Je vous donnerai, officieusement ça va de soit, tout ce que j’apprendrai. Pour l’instant, notre guetteur sur MacGregor l’a suivi jusqu’en Suisse, une villa isolée. Pierson y est aussi. Pas d’autres infos.
Joe souleva sa canne à hauteur de son visage et demanda à Whipley :

· A votre avis, j’ai mes chances contre une épée ? 

Josh Whipley se contenta de soupirer. Il avait les mains liées. 

Lorsque Joe quitta le bureau du coordinateur, il repassa au labo récupérer le portable de Mac. L’analyse des appels ne lui apporta rien de nouveau, mais Whipley lui avait fourni toutes les informations dont il avait besoin. Même si personne n’avait vu Mac dans cette maison, pour lui il était évident que le Highlander se trouvait là, ou bien qu’il était déjà mort. 

♦

Suisse. 

Beniko Taniguchi et Diako Ramanani revinrent de leur mission qui fut une parfaite réussite avec le paiement escompté à savoir un million de dollars. Methos voyait enfin le début de ses rêves se concrétiser et ça le rendait encore plus impatient. Il ne voulut pas attendre et programma son deuxième coup, celui qui devait lui rapporter encore plus, le braquage d’un fourgon de diamant en Afrique du Sud. 
Il lui fallut deux jours pour fignoler le plan de l’attaque qu’avait déjà élaboré Diako. Pour cette mission, il avait évidemment besoin de l’iranien qui était la tête pensante du groupe, hormis lui-même bien évidemment, et de Keir MacGregor. Il décida également d’envoyer Beniko, pas qu’ils aient vraiment besoin d’elle pour ce travail, mais parce qu’il avait envie qu’elle soit loin quand il continuerait de s’occuper de Cassandra. 
· Tu ne vas pas rester seul avec deux immortels qui n’ont qu’une envie, te tuer ? s’étonna Beniko. 

· Ils sont attachés, lâcha Methos. Si ça peut te rassurer, je leur planterai un poignard dans le cœur jusqu’à votre retour. 

· On pourrait carrément les tuer tout de suite, laissa tomber MacGregor qui n’avait pas envie que son chef prenne la tête du Highlander en son absence. 

· J’AI DIT « NON », s’énerva soudain Methos. C’est moi qui décide quand on les tuera !

· Je reste ! décréta soudain Beniko. De toute façon je suis inutile sur ce genre de mission. 

Methos la foudroya du regard. Une sourde colère commençait à l’envahir. Il ne les avait pas réunis pour qu’ils discutent ses ordres, mais pour qu’ils obéissent. Il eut soudain une irrépressible envie de passer son épée au travers du corps de l’écossais et de frapper la japonaise pour son insubordination, mais il fit un effort sur lui-même et se calma. Pour l’instant, il avait besoin d’eux. Il inspira un coup pour laisser retomber la tension et se fut d’un air dégagé qu’il lança :
· Ma chère Beniko, si tu penses que j’ai besoin de protection et bien… protèges-moi. MacGregor, je ne tuerai pas le Highlander en ton absence, crois-moi. Vous réussissez votre mission et lorsque vous reviendrez je vous expliquerai la suite de mes projets. 

· OK, boss, répondit MacGregor. 

Le seul qui n’avait rien dit était Ramanani, le seul sur qui Methos pensait réellement pouvoir compter. Il faut dire que l’iranien était aussi le seul des trois à savoir que le chef était le plus ancien des immortels et sans doute l’un des plus puissants. 

♦

Lorsque Joe Dawson arriva en Suisse, son premier réflexe fut d’aller voir cette villa de plus près. Il se contenta de passer à proximité mais se retint d’en faire vingt fois le tour malgré son envie. Puis il gagna la ville la plus proche et rejoignit l’hôtel où les guetteurs avaient établi leur QG. Ils étaient six sur le coup. Trois en permanence planqués à l’orée d’une forêt pas très loin et observant la maison au téléobjectif et trois qui attendaient de prendre le relais toutes les six heures. Pour une fois, la surveillance était de 24 heures sur 24. 
Joe se présenta et fut plutôt bien accueilli par le groupe qui avait été prévenu de sa visite par le coordinateur Whipley. Une personne de plus n’était pas du luxe. Joe fut extrêmement déçu quand on lui apprit que MacLeod n’avait été aperçu à aucun moment, pourtant son cœur manqua un battement quand il vit sur l’une des photos Methos et Cassandra sur l’un des balcons de la maison. Mais le plus étonnant dans ses photos était les gestes de Methos. On pouvait le voir déposer un baiser sur la main de Cassandra. Sur les photos suivantes, prises en rafales, elle ne faisait rien pour se dégager et le suivit à l’intérieur de la maison. Mais une série d’images arrêtées se suivant pouvait tronquer la réalité. Joe fut dérouté par ce qu’il avait là, l’interprétant selon ses yeux et non selon son cœur ou son instinct. 
Le jour même il rejoignait l’équipe de terrain pour observer lui aussi la maison. 

VIII
Afrique du Sud.

Diako avait tout prévu dans les moindres détails. Des années, pour ne pas dire des siècles, de magouilles lui avaient fait connaître tous les contacts nécessaires. Dans quasiment chaque pays de la planète il pouvait rassembler une équipe de pros dans n’importe quel domaine. Il était capable de tout gérer tout seul parce qu’il était connu et respecté, payant rubis sur l’ongle. La présence à ses côtés de MacGregor ne l’enchantait pas particulièrement, mais puisque Methos ou Ross comme il devait l’appeler devant les autres, en avait décidé ainsi, il n’avait pas émis d’objection.  

Lorsque les deux hommes arrivèrent en Afrique du Sud, à Kimberley, ils attendirent 48 heures dans la ville minière avant d’être contacté. L’homme, contremaître dans une petite mine indépendante, sous entendu non détenue par la compagnie DeBeers en autre géant du monde des pierres précieuses, informa Diako du prochain transport de diamants. L’iranien avait depuis longtemps renoncé à s’attaquer à la DeBeers, trop grosse et suréquipée notamment dans le transport des fameuses pierres. Celles-ci n’étaient presque jamais véhiculées par voie terrestre. Par contre, certaines petites mines indépendantes n’avaient pas de piste d’atterrissage à disposition et envoyaient leurs pierres à l’aéroport le plus proche par voie terrestre, pour ensuite prendre l’avion pour Johannesburg puis Anvers, le plus souvent. 
Le convoyage se faisait assez discrètement et en l’occurrence il s’agissait de l’un des cadres de la mine qui véhiculait dans une voiture banalisée pour plusieurs millions de dollars de pierres. Bien évidemment, un minimum de précaution avait été prise, une voiture blindée, un chauffeur armé jusqu’aux dents et le cadre en question n’était pas en reste quand au maniement des armes. De plus, les pierres étaient cachées quelques parts dans la voiture. 

Diako n’avait eu comme information que le moment du départ de la voiture de la mine et c’était largement suffisant. Il avait su faire entrer dans le pays les armes qu’il fallait et trouver les hommes qu’il fallait. Résultat, sous la menace d’un bazooka, ni le chauffeur de la voiture, ni le convoyeur des diamants ne résistèrent. 
L’opération s’était déroulée en trop peu de temps pour que les secours, inévitablement appelés par les occupants du véhicule, puissent intervenir. 

Diako Ramanani avait une réputation et tout le commando se sépara en un clin d’œil. L’iranien devait laisser la seconde partie des payements dus aux sud-africains qui l’avaient aidé dans un petit port d’où MacGregor et lui allaient prendre le large, au sens propre du terme. 

Le port en question était à l’abandon depuis pas mal d’année, pourtant un bateau plutôt moderne y était amarré, un hors-bord dernier cri. La voiture conduite par MacGregor s’arrêta au plus près de l’embarcadère. A peine descendu, Ramanani attacha une sacoche à l’intérieur d’un vieux réservoir vide où, quelques heures ou quelques jours plus tard selon la présence de la police, le chef du commando qui les avait aidés viendrait chercher son dû. 

MacGregor regarda faire l’iranien avec une moue de dégoût. Laisser cet argent à ces sauvages le mettait en rogne, d’autant plus qu’il se le serait volontiers approprié pour son usage personnel. Mais ils n’eurent pas le temps de s’attarder et à peine Ramanani avait-il fini qu’ils sautèrent dans la vedette. Le pilote de l’engin démarra et ils filèrent vers le large, hors des eaux territoriales sud-africaines. 
Ramanani était devant le pilote et scrutait le ciel tandis que MacGregor se tenait à côté de celui-ci. Lorsqu’ils furent sortis des eaux territoriales et se trouvèrent enfin à l’abri d’éventuelles poursuites, l’iranien souffla et continua à chercher leur nouveau moyen de transport, quand soudain le bateau commença à ralentir. Diako se retourna pour voir pourquoi l’homme de barre avait pris cette initiative sans qu’il en donne l’ordre et découvrit Keir MacGregor, son épée ensanglantée à la main, et le corps du malheureux sud-africain flottant au loin. 
· Pourquoi ? demanda Ramanani qui connaissait la réponse mais espérait gagner du temps.

· Pour le fric, répondit l’écossais en posant son épée sur la gorge de l’iranien. 

MacGregor attrapa le sac de diamant dans la poche intérieur du manteau de Ramanani sans le quitter des yeux ni cesser de le menacer. 

· Il ne te le pardonnera jamais ! s’exclama Diako espérant encore sauver sa vie. 

· Il ne me fait pas peur. J’aurai sa tête et celle de MacLeod aussi ! 
· Tu ne sais pas à qui tu t’attaques…

· C’est un immortel, juste un immortel, c’est tout ce que j’ai à savoir. S’il était si puissant que ça, ça se saurait, non ? 

· Mais ça se sait…, commença Ramanani. 

Et se furent ses dernières paroles. 

Ça tête vola jusque dans l’eau sous la force de l’impact pendant que le reste de son corps s’affaissait lentement à l’intérieur du bateau. 

Le Quickening qui s’en suivit fut d’une telle puissance que l’eau sembla remonter de la mer et former comme un mur autour du bateau pendant que le ciel s’assombrissait et que les éclairs fusaient à travers le corps de l’écossais. Lorsque l’enfer se calma enfin, le hors-bord n’était plus en état d’avancer, le moindre de ses composants ayant grillé. Mais ce déchaînement de puissance eut l’avantage d’attirer l’attention du nouveau moyen de transport que guettait si impatiemment Ramanani, à savoir un hydravion.
Le pilote fut surpris de ne voir que MacGregor alors qu’il connaissait bien l’iranien, mais lorsque son passager lui laissa entendre qu’il valait mieux qu’il ne pose pas trop de questions, l’homme n’insista pas et accepta les ordres de son nouveau boss. 

Diako Ramanani avait gardé pour lui la suite du plan, comment et à qui revendre les diamants et sur quel compte faire transférer l’argent, mais ça n’avait pas d’importance pour MacGregor. Il n’avait de toute façon pas l’intention de se séparer des fameuses pierres pour l’instant. Quand à cet illustre inconnu qu’était Simon Ross et qui semblait tant effrayer l’iranien, il n’avait pas l’intention de le laisser en vie assez longtemps pour qu’il se pose des questions. 
♦

Suisse. 

Methos était furieux. Durant les quelques jours d’absence de Ramanani et MacGregor, il n’avait fait que tourner en rond comme un lion en cage. Tout d’abord parce que la présence de Beniko dans la maison l’empêchait de jouer avec Cassandra comme en en avait eu l’intention. Il savait que la japonaise était éprise de lui et que si elle le surprenait avec son ancienne esclave, il risquait de devoir se battre contre elle et lui prendre sa tête. Ça finirait certainement par arriver. Business et sentiments faisaient rarement bon ménage à long terme. Mais pour l’instant il avait encore besoin d’elle. 
La seconde raison à son énervement était l’absence de nouvelles de l’opération sud-africaine. Il n’avait pas eu de messages. De la part de MacGregor, ça n’avait rien d’étonnant, mais de la part de Diako ça l’inquiétait plus. Il connaissait la rigueur de l’iranien et celui-ci lui avait dit qu’il le contacterait…
Puis, enfin, l’interphone sonna et MacGregor s’annonça. Après avoir ouvert la grille sécurisée de la villa, Methos se précipita dans le hall pour accueillir et surtout engueuler ses acolytes. Mais dès qu’il vit l’écossais seul, il sut que son pressentiment s’était réalisé et que Ramanani n’allait plus revenir. La question était, qui avait eu sa tête ? Methos s’enferma avec MacGregor dans son bureau et écouta le compte rendu de celui-ci. A la fin du récit, le plus ancien et certainement pas le plus idiot des immortels prit un verre pour se donner une contenance. MacGregor avait dû répéter son histoire encore et encore pour qu’elle soit si parfaite. Pourtant il ne fit aucune remarque, bien qu’il était évident que Ramanani avait été tué par l’homme assis en face de lui et non par un immortel inconnu comme le laissait entendre l’écossais. Il le laissa regagner ses appartements et vida son verre d’un trait, se retenant de la fracasser contre le mûr en face de lui. Pas question de laisser penser à MacGregor qu’il n’avait pas cru à son histoire. 
Mais il savait qu’en perdant Ramanani, il avait perdu le seul en qui il pouvait avoir confiance. Il ne pouvait pas prendre le risque de voir la japonaise et l’écossais se liguer contre lui. Ce dernier devait disparaître même si pour cela il devait perdre les diamants que soi-disant MacGregor n’avait pas. 

♦

A l’extérieur de la villa, Joe Dawson tournait lui aussi en rond comme un lion en cage. Si pour les autres guetteurs présents il ne s’agissait que d’une surveillance, pour lui il s’agissait de la vie ou de la mort de son meilleur ami. Et quant il vit arriver MacGregor à la villa, son inquiétude ne fit que croître. Pourtant lorsqu’en milieu de journée, le coordinateur régional pour l’Europe de l’Ouest, donc son patron, débarqua, il fut tout aussi surpris que le reste de l’équipe. 
· Je passais juste faire un tour, laissa tomber celui-ci en s’installant près de Joe.

· Ça fait une trotte depuis Paris, juste pour un tour, répondit Joe sur le même ton. 

Whipley ne répondit rien et pris une paire de jumelle pour à son tour inspecter cette villa qui laissait présager de nouveaux bouleversements dans l’équilibre des immortels et peut-être aussi des ennuis pour l’Organisation. Mais il n’y avait pas que cela. Josh Whipley ressemblait plus à Dawson qu’à Shapiro dans sa vision de son rôle de guetteur. Il était déjà bien placé dans la hiérarchie de l’Organisation à l’époque du procès de Dawson, mais pas encore coordinateur et n’y avait donc pas assisté même s’il connaissait le dossier. Un frisson d’effroi l’avait parcouru quand il avait appris la condamnation de Dawson, condamnation d’un autre âge. Pour lui la « non intervention » était une règle essentielle, mais pas absolue. Si MacLeod avait débarqué dans la vie de son guetteur, ce dernier n’y était pour rien et finalement Whipley considérait que Joe Dawson avait plutôt bien géré cela. En gardant le contact avec MacLeod plutôt que de disparaître, il avait empêché le curieux écossais de chercher à en savoir plus. 
Whipley coula un regard vers Dawson, il comprenait son inquiétude pour son ami. 
♦

Methos laissa la tension retomber et se mit à réfléchir. L’absence de Ramanani le perturbait. L’iranien avait tous les contacts nécessaires pour toutes les opérations qu’il voulait mener. Il hésitait entre se passer de lui ou bien le remplacer. Mais dans ce cas, par qui ? Un troisième immortel qui pourrait devenir un ennemi potentiel ou par un simple mortel tenté par l’appât du gain et qui ne poserait pas trop de questions ?
Il vida deux autres verres et décida d’aller voir MacLeod et Cassandra. Ces deux là aussi étaient un problème. Il avait tout à la fois envie de prendre leur tête et de les laisser en vie afin qu’ils le voient triompher et devenir de plus en plus puissant. Ben Laden allait passer pour un rigolo à côté de lui. 

Methos attrapa son épée et se dirigea vers les sous-sols de la villa. Pourtant, en haut de l’escalier, il vit MacGregor et Beniko appuyés contre le mur, semblant perdus dans leurs pensées. Mais à son approche, ils se redressèrent et fixèrent celui qu’ils ne considéraient déjà plus comme leur chef. 
Methos stoppa et attendit. Ne jamais parler le premier ! Et Beniko resta silencieuse également, la japonaise ayant une maîtrise d’elle-même hors du commun, ce qui n’était pas le cas de MacGregor. 

· Je veux MacLeod maintenant ! lâcha soudain ce dernier. 

Et Methos sut qu’il y allait avoir un combat. Il n’avait jamais eu l’intention de laisser la tête de MacLeod à MacGregor. Il affermit sa prise sur la poignée de son épée quand l’intervention de Beniko le surprit. 

· Je veux Cassandra, dit la japonaise à son tour d’un ton posé. 

La situation se corsait. Avoir la tête de l’un ou l’autre des deux immortels en face de lui, il s’en sentait parfaitement capable. Avoir les deux en même temps, ça relevait de l’impossible. Il avait cru pouvoir maîtriser sa maitresse plus longtemps et c’était une erreur qui risquait de lui coûter cher.  Un coup d’œil à la scène et il vit les deux autres bouger doucement pour se mettre en position. Il se demandait s’ils avaient tiré à pile ou face pour savoir lequel des deux s’offrirait sa tête. Mais ce qui ne l’étonnait pas chez MacGregor le déçu chez Beniko, à savoir, ne jamais sous estimer son adversaire. Ce fut donc elle qu’il visa lorsqu’il lança le petit bo shuriken glissé dans sa manche. Il avait fait faire cette arme de jet ancestrale japonaise peu efficace à l’époque, dans un matériau bien plus adapté et avec une pointe bien plus acérée. Lorsque la petite lance se ficha à moitié dans le cœur de Beniko, celle-ci mourut avant de toucher le sol. Et tant que personne ne le lui retirerait, elle resterait comme cela. 
Mais le plus ancien des immortels n’en avait pas fini avec les problèmes. Il eut juste le temps de lever son épée pour parer la première attaque de MacGregor et il ne lui laissa pas le temps d’en porter une seconde. Il contre-attaqua immédiatement et son premier coup porta, blessant son adversaire au bras. L’écossais émit un grognement de rage, et faillit se faire toucher une seconde fois par la lame de Methos qu’il évita de justesse. Le troisième coup de son aîné le déséquilibra et il partit à la renverse, dévalant les escaliers juste derrière lui. Methos se précipita pour l’achever, mais MacGregor fut debout avant d’être rejoint et près à se défendre. Néanmoins sa chute l’avait laissé quelque peu groggy et il sentit la lame de Methos s’enfoncer dans sa cuisse avant d’avoir eu le temps de réagir. La douleur lui fit mettre un genou à terre. 
Cassandra et Duncan s’étaient redressés lorsqu’ils avaient entendus ce son si caractéristique de deux épées qui s’entrechoquent. Dans l’impossibilité de s’évader et ne voyant pas qui aurait pu leur porter secours, quelque part ils avaient fini par se résigner à mourir. Même s’ils ne savaient pas qui se battaient, toute modification du contexte, quelle qu’elle soit ne pouvait pas rendre leur situation pire qu’elle n’était. Le combat ne dura pas très longtemps avant qu’ils ne sentent l’air vibrer de façon si caractéristique et l’énergie d’un Quickening se déchaîner au point d’en ouvrir la porte de leur cellule à la volée. Il fallut plusieurs minutes avant que l’enfer ne s’apaise et qu’un homme apparaisse dans l’encadrement de la porte. 
Methos se tenait au chambranle de la porte, reprenant son souffle, mais avec un sourire carnassier sur le visage. 

♦

Joe Dawson et Josh Whipley, comme le reste des guetteurs présents avaient vu les éclairs faire voler quelques vitres en éclats et se propager le long de la clôture électrique de la villa. Ils avaient aussi vu les lampes du parc exploser une à une et ils en connaissaient la raison. Tous avaient déjà assisté à un Quickening. Lorsque le calme revint un moment d’incertitude saisit le groupe. Le premier à réagir fut Dawson et il se précipita, autant que ses jambes le permettaient, vers l’entrée de la maison, sortant de sous le couvert des arbres. Les guetteurs s’étaient installés à plusieurs centaines de mettre de la grille d’entrée, pour ne pas se faire remarquer. Joe fut très vite rejoint par Whipley.
· Je peux savoir ce que vous comptez faire ? demanda le coordinateur régional. 

· Entrer ! répondit le guetteur de Mac d’un ton sans appel. 

Et devant le regard incrédule de Whipley, il ajouta : 

· Tout le système électrique a dû sauter. Ça veut dire plus de verrouillage électrique de la grille, ni de caméra. 

· Et s’ils ont un générateur de secours ? 

· Bon sang, c’est une villa, pas une base de l’Otan !

Whipley n’adhérait pas trop à cette argumentation, mais maintenant qu’ils étaient à découvert si Dawson avait tord, ils avaient déjà dû être repéré, donc autant aller jusqu’au bout.
· Vous n’êtes pas obligé de venir, lui dit Joe. Vous risquez des ennuis. 

· On verra bien. Je n’implique que moi. J’ai dis aux autres de ne pas bouger, donc faudra pas compter sur d’éventuels renforts…

· Un de plus… C’est déjà au-delà de mes espérances, répondit Joe. 

Lorsqu’ils atteignirent la grille, le cœur de Joe cognait comme un sourd et pas seulement à cause de la prestation physique qu’il venait de fournir compte tenu de son handicap. Il espérait, sans pouvoir vraiment s’en convaincre, que l’immortel qui avait perdu la tête quelques minutes plus tôt n’était pas Duncan MacLeod. Whipley posa la main sur la grille, pas certain de ne pas se faire électrocuté, et poussa. Celle-ci s’ouvrit alors dans un grincement sinistre. Les deux hommes se regardèrent un instant et Whipley sortit une arme avant de devancer Joe dans l’allée qui menait à la demeure. Ils progressèrent aussi vite que possible se mettant à couvert des ifs qui bordait ladite allée. 
Ils arrivèrent à l’entrée de la maison presque étonnés de ne pas s’être fait interpeller. Et lorsque Whipley posa la main sur la poignée de la porte, celle-ci s’ouvrir à son tour sans problème. 

· Et dire qu’avec une serrure classique, je n’aurai jamais pu entrer, dit Whipley avec un clin d’œil à Joe. 

· Si ce n’est que ça, je vous apprendrais, répondit Joe avec un sourire de connivence. 

Le coordinateur leva un sourcil interrogateur, mais ne fit pas d’autres commentaires. Il n’était pas temps de tenir un conciliabule sur le crochetage de serrure et, toujours arme au poing, il devança Joe à l’intérieur. 
♦

· Déçu MacLeod ? demanda Methos narquois. 

Duncan sentit une boule au fond de sa gorge. Depuis leur enlèvement, il n’avait vu Methos qu’une seule fois et leur conversation avait été des plus succinctes. Depuis, il n’avait cessé de demandé après lui à chaque fois que Beniko ou Ramanani leur avait apporté à manger, mais en vain. De le voir enfin en face de lui, de voir l’homme qui l’avait trahi, lui coupa la parole. Pourtant il finit par se reprendre. 

· Qui ? répondit simplement Mac. 

· MacGregor. Je pourrais dire que je suis désolé de ne pas te l’avoir laissé, mais se serait un mensonge de ma part, répondit Methos en levant son épée tachée de sang. 
· Je comprends mieux pourquoi tu as une nouvelle épée. Tu changes en fonction de tes différentes personnalités, c’est ça ? le railla Duncan. Et quand tu étais Pierson, je présume que ton crayon dissimulait un stylet bien aiguisé ? 

· NE ME PARLE PAS DE PIERSON ! hurla soudain Methos tout sourire ayant disparu de son visage. 

Duncan et Cassandra se regardèrent surpris. « Schizophrénie » pensa l’immortelle mais en s’abstenant de prononcer son diagnostic à haute voix pour ne pas énerver un peu plus leur ennemi. Mais Mac était moins enclin à la retenue. 

· Quoi ? Tu es tellement imbu de toi-même que tu parles de toi à la troisième personne ? demanda l’écossais sarcastique. 
Et Methos éclata de rire. Un rire sec, nerveux, tellement désagréable. 
· Je ne suis pas et n’ai jamais été Adam Pierson. Mon dernier rôle était celui de Simon Ross de la police de Vancouver. Et si toi, enfin, ton alter ego et Pierson ne s’étaient pas mêlé de ma vie, je le serai encore. 

Mac coula un nouveau regard vers Cassandra, l’air de dire « bien plus atteint que je ne le pensais », regard qui n’échappa pas au plus vieux des immortels. 
· Je vois que tu ne comprends rien à ce que je raconte, MacLeod. Je te comprends, la première fois que j’ai vu Pierson, je n’ai pas compris non plus. En fait, je n’ai pas cru à son histoire, jusqu’à ce que je la vérifie par moi-même et que je me retrouve ici. 

· Quelle histoire ? ne put s’empêcher de demander Duncan. 

· Celle de la grotte. Tu sais, la fameuse grotte indienne où il avait demandé que tu l’accompagnes ? 

· Tu l’avais trouvée en fin de compte ? 

· Moi ? non. Lui, oui.
· Lui ? ne put s’empêcher de relever Mac. 

· Le guetteur Adam Pierson et le plus vieux des immortels de ce monde. Comment il a pu le rester vu son manque de prudence reste un mystère pour moi. 

· De ce monde ? s’étonna à nouveau Duncan. 

Il ne savait pas si poser des questions à une personne vraisemblablement dérangée était prudent, mais tant que Methos parlait il ne leur coupait pas la tête. Il ne savait pas encore à quoi ça lui servait de gagner ainsi du temps, peut-être juste à vivre quelques minutes de plus et c’était déjà beaucoup. 

· Je sens que tu vas avoir du mal à l’avaler MacLeod, mais bon, allons-y. Si je te dis « monde parallèle », tu me réponds… ? 

· Science-fiction, lâcha Duncan. 

· C’est ce que j’aurai dit aussi, mais voilà, Pierson a trouvé la grotte et y est entré… et il n’en sortira plus jamais.

· Mort ? demanda Mac avant de se rendre compte de la stupidité de toute cette conversation. 

· A moins que tu n’es fini par prendre sa tête…

· Moi ?  

· Enfin, toi, oui et non. Pierson a pénétré dans mon univers, par l’intermédiaire de la grotte qui est un passage, MacLeod. Un monde semblable à quelques exceptions près. L’une de ces exceptions étant moi. Ma vie n’avait rien de rangé à l’instar de celle de Pierson et toi et moi n’étions… pas très proche, je dirais. Ça ne m’étonne pas que lui et « mon » MacLeod se soit si bien entendu quand j’y pense. Mais deux Methos en un même endroit, ça faisait un de trop. J’ai bien pensé m’offrir sa tête. Imagine la puissance que j’aurai pu avoir, sans compter l’idée de vivre son propre Quickening ! Mais tu t’en ais mêlé et me voilà ! Retour à la case départ, toujours un seul Methos par univers, mais ce monde ci n’a pas hérité d’un ange. 
Si Cassandra s’était faite une opinion sur la santé mentale de Methos dès ses premiers mots, Duncan restait perplexe. Tout ce qui s’était passé depuis le retour de Methos de la grotte lui revenait en mémoire. Son étrange comportement, ses sautes d’humeurs, ses incohérences. Du plus, après l’avoir côtoyé pendant plus de dix ans, il n’arrivait pas à se faire à l’idée qu’il s’était laissé berné tout ce temps. Il repensa à Methos et Alexa, incapable de croire que l’homme prêt à tout pour sauver la vie de celle qu’il aimait était le même qui le narguait en ce moment. Mais penser à Alexa lui fit se remémorer une autre femme. 
· Tessa, lâcha Mac dans un murmure. 

· Ah oui, Tessa, répondit Methos retrouvant son sourire. Pas eu le temps de m’en occuper là-bas, mais je vais remédier à tout ça ici.
A ces mots Duncan tenta de se jeter sur Methos mais fut retenu par ses chaînes. Le simple fait d’entendre Methos prononcer le nom de Tessa l’avait mis hors de lui. 

· Allons Mac, inutile de t’énerver. Tu ne peux plus rien pour elle, je finirai par la retrouver !

· Si tu veux, je peux te donner l’adresse du cimetière où elle repose, lâcha Duncan en lui jetant un regard noir.

· Oh ! fit Methos surpris mais voyant que Duncan ne mentait pas. Je crois que ça sera l’un de mes plus grands regrets et ça m’apprendra à remettre les choses à plus tard. A ce propos, vous ne bougez pas, hein ? Je reviens m’occuper de vous très bientôt !

Et sans attendre de réponse, Methos fit demi-tour et quitta la pièce. 

♦

La maison était grande et Dawson et Whipley ne savait pas à ni à qui s’attendre, ni où ce « qui » se trouvait, mais en voyant le corps de Beniko Taniguchi allongé par terre, une pointe fichée dans le cœur, leur instinct les dirigea vers l’escalier qui descendait vers les sous sols. Mais alors qu’ils allaient s’y engager, ils entendirent un bruit de pas provenant d’en bas. Un instant de panique s’empara d’eux avant que Dawson n’ouvre une porte et que les deux hommes ne s’engouffrent dans une pièce sombre. 
Une chance sur combien que l’homme qui montait entre justement dans cette pièce ? La seule chose qui rassurait les deux hommes était le pistolet que Whipley tenait toujours. 

En arrivant en haut de l’escalier, Methos poussa un soupir de contrariété devant le corps allongé de Beniko. Il venait de prendre la tête de MacGregor et en avait encore deux autres qui attendaient en bas. Plus Beniko, ça allait commercer à faire beaucoup. Mais bon ! Il posa la lame de son épée sur le cou de la japonaise, comme pour prendre ses marques, quand un courant d’air lui fit tourner la tête vers la porte d’entrée à demi ouverte. Et soudain un étrange pressentiment traversa l’immortel. Il s’écarta de la jeune femme et se dirigea doucement vers la porte, regardant d’un côté et de l’autre pour voir si rien ne bougeait. Puis, il jeta un œil dehors, inspectant chaque if le long de l’allée, puis l’orée de la forêt de l’autre côté de la route. Mais rien ne bougeait et surtout il ne sentait pas la présence d’un autre immortel. 
Il restait bien les guetteurs. Methos savait qu’ils étaient là à l’observer, Ramanani les ayant très vite repérés. Mais quand l’iranien avait émis l’hypothèse de se débarrasser d’eux sans même savoir qui ils étaient, Methos avait refusé. Même s’il n’avait pas la connaissance de Pierson à leur égard, il savait que si quelques uns disparaissaient, ils seraient remplacés. Sans compter que ces disparitions pouvaient entrainer une enquête de la part des autorités Suisse. 

Après quelques minutes d’observation, Methos revint à l’intérieur de la maison et se dirigea de nouveau vers Taniguchi, mais il renonça à la décapiter pour le moment. Cinq milles ans à développer son instinct et maintenant il avait une très désagréable impression que quelque chose clochait. 

· On peut dire que tu as de la chance, dit Methos à haute voix, tu vas vivre encore un peu. 

L’immortel enleva la pointe fichée dans le cœur de Beniko et la fit basculer sur son épaule avant de monter au premier avec son fardeau. 

♦

Joe Dawson entendit la voix à travers la porte et la reconnu immédiatement. Une boule se forma alors au fond de sa gorge. Quelque part il avait lui aussi espéré que Methos n’était pas à l’origine de tout cela. Mais Whipley ne lui laissa pas le temps de cogiter plus. Il ouvrit la porte et les deux hommes se dirigèrent vers l’escalier qui menait en bas. Vu que Methos venait de là, il y avait de forte chance qu’ils y trouvent une tête détachée de son corps. La question était : quelle tête ?

Et en bas ils virent effectivement un corps et un frisson parcouru les deux hommes. Pour Josh Whipley, il s’agissait plus de dégoût devant le spectacle. Pour Joe, en revanche, il s’agissait d’espoir. Même sans tête, le corps n’était absolument pas celui du Highlander. La carrure et les poils roux sur les bras en attestaient. Et cette constatation fut confirmée quelques mètres plus loin par la découverte de la tête de Keir MacGregor dit « le Noir ». 
Les deux guetteurs se regardèrent un instant puis d’un accord tacite ils continuèrent d’avancer en contournant le macabre vestige. Tout était silencieux, comme s’il n’y avait plus personne de vivant. Pourtant lorsque Whipley glissa une tête à l’intérieur de la pièce suivante, puis qu’il se tourna vers Joe avec un grand sourire, ce dernier sentit son cœur faire un bond dans sa poitrine. 
Mac avait entendu des bruits, quelque chose qui lui semblait familier, mais quelque chose qu’on essayait d’étouffer. Une claudication. Et avant que l’image de son guetteur n’ait eu le temps de se former dans son esprit, Joe était là, dans l’encadrement de la porte, un sourire sur les lèvres. Le guetteur se précipita vers le Highlander et le sera dans ses bras, la gorge trop nouée pour qu’aucun mot ne sorte. Mais Josh Whipley ne leur laissa pas le temps des retrouvailles. 
· Il faut qu’on sorte d’ici, dit le coordinateur dans un murmure. 

Et Mac lui montra leurs chaînes à lui et Cassandra. Whipley montra son arme avec l’idée de faire sauter les serrures. 

· Trop bruyant, dit Mac. Mais je pense que la clé ne doit pas être loin…

· Je vais voir, dit Whipley en quittant la pièce. 

Joe attendit que son supérieur soit sorti et se tourna vers Mac. Tout sourire avait disparu du visage du guetteur et c’est la voix cassée qu’il demanda : 

· C’est bien Methos qui est à l’origine de tout ça ? 

· Evidemment ! s’exclama Cassandra devant l’hésitation de Duncan. Qui d’autre ? Ne me dis pas que tu crois à cette histoire à dormir debout Mac ? 
· Chut, lui intima l’écossais en la voyant virer à l’hystérie. Ils sont encore trois !

· Trois ? demanda Joe étonné. On n’a vu le corps de MacGregor dans le couloir. Il y avait aussi une jeune femme asiatique que Methos a neutralisée avec une pointe dans le cœur, ensuite il l’a emmenée. On n’a vu personne d’autre. 

· Il y a Ramanani aussi, mais on ne l’a pas vu depuis un moment, tout comme MacGregor. 

· D’après les guetteurs qui surveillent l’endroit, Ramanani et MacGregor sont partis ensemble il y a plusieurs jours, mais seul ce dernier est revenu. 

Mac se tourna vers Cassandra et laissa tomber : 

· Je pense qu’on ne le reverra pas…

Et l’immortelle approuva d’un hochement de tête. Malgré leur enchaînement permanent dans cette pièce, ils avaient pu noter les relations qui s’étaient établies entre Methos, Ramanani, Taniguchi et MacGregor. Un jeu de haine, d’amour et de pouvoir, bref, un jeu faussé d’avance. 

Whipley avait ouvert la porte suivante et était tombé sur un véritable petit centre informatique dont un pan de mur donnait sur la pièce où étaient entravés les deux immortels par l’intermédiaire d’une glace sans tain. Il lui fallut une minute pour trouver l’interrupteur de l’interphone et entendre la conversation des immortels et du guetteur concernant Methos. Whipley en resta sidéré. Il s’en était mêlé parce qu’il était persuadé qu’Adam Pierson était lié à toute cette affaire. Mais Methos ! Le soi-disant plus ancien des immortels, un homme âgé de plus de cinq millénaires, une légende. Et pour lui, comme toutes les légendes, un ramassis de vieilles histoires qui avaient finies par toutes se mélanger pour donner naissance à un nom. Juste un nom que certain devaient reprendre de temps en temps jusqu’à se faire tuer pour cette imposture, voilà pourquoi les guetteurs le cherchaient encore, tout au moins, certains guetteurs.
Whipley se détacha de la glace sans tain et fit le tour de la pièce. A part les ordinateurs, elle n’était équipée que d’un bureau dont il ouvrit les tiroirs. Il y découvrit un certain nombre de clés. Dans le doute, il les prit toutes et s’apprêta à sortir quand il vit, appuyés dans l’angle du mur juste derrière la porte, deux épées. Il s’en empara et avant de sortir, vérifia qu’il n’y avait personne dans le couloir. La seule autre porte donnait sur un placard dans lequel il n’y avait rien d’intéressant et il revint vers les immortels et Joe. 
· C’est à vous ? demanda Whipley. 

Mac avait déjà reconnu son katana dès l’entrée du mortel. Il sentit monter en lui une bouffée d’excitation qui avait comme un parfum de vengeance. Puis Whipley leur tendit les clés. 
· J’espère que c’est l’une d’elle, sinon, il faudra employer les grands moyens, leur dit-il en montrant son arme. 

♦

Methos avait failli jeter Beniko sur le lit, mais il se ravisa. Les barreaux de la tête de lit était sans doute assez solide pour leur ébats amoureux, mais peut-être pas assez pour retenir un ninja en colère. Il savait qu’il allait devoir prendre sa tête, mais même s’il se sentait plus fort que la jeune femme, il n’avait pas trop envie de prendre le risque d’un combat. Il se dirigea vers la terrasse et l’adossa contre le parapet, dont la partie supérieure était constitué d’une rambarde métallique. Il revint dans la chambre et pris les menottes qui se trouvaient dans la table de nuit, petit accessoire indispensable pour certaines nuits chaudes. Sauf que les menottes en question n’avaient rien d’accessoire et étaient des plus solides. Il attacha Beniko Taniguchi et attendit qu’elle revienne à la vie. 
Celle-ci ne mit pas longtemps à revenir dans le monde des vivants. Sa première réaction, avant même d’avoir ouvert les yeux fut de tirer sur ses entraves, mais en vain. Puis son regard tomba sur son amant, assis sur une chaise, son épée sur les genoux, la fixant.
· Tu m’as déçu, Beniko. Tu aurais pu vivre encore si longtemps. 

· Tu aurais fini par essayer de me tuer, répliqua la japonaise. 

· Pourquoi j’aurai fait ça ? On s’entendait bien toi et moi, physiquement tout au moins et intellectuellement aussi, je crois. Il te suffisait de ne pas te mettre en travers de mes ambitions.

· Tu aurais voulu être le dernier, donc ma mort était inévitable.
Et Methos éclata d’un rire sans joie. 

· Finalement, tu n’es peut-être pas aussi intelligente que je le pensais, ou en tout cas, pas aussi perspicace. Je veux le pouvoir, c’est indéniable, mais je ne veux pas être le dernier. Je ne veux pas vivre encore des milliers d’années sans prendre une tête, parce qu’il n’y aura plus d’immortel. Je ne veux pas vivre sans sentir la puissance d’un autre en moi, sans ressentir cette vibration unique. Je suis accro, Béni, je suis complètement accro au Quickening. Je ne pourrais jamais m’en passer !

Et Beniko Taniguchi sentit un frisson la parcourir. Tous les immortels qu’elle avait combattus se battaient pour un but, être le dernier et avoir le prix, lui se battait par plaisir, juste pour avoir « sa dose ». Puis Methos reprit. 
· Tu aurais pu être mon bras droit, Beni. Oui, tu aurais pu l’être…

· VAS-Y ! Je suis prête ! s’emporta la japonaise. 

· Bientôt !

Et cette réponse, associée au sourire sadique de son ex-amant, lui glaça le sang. Elle sut alors qu’elle n’allait pas simplement mourir, elle allait aussi payer sa trahison. 

Methos se leva et s’approcha de l’immortelle entravée, une lueur malsaine au fond des yeux. Le soleil était haut dans le ciel et illuminait le jardin et plus loin la forêt. Puis, un reflet attira son attention assez loin près de la route et le contexte lui revint en mémoire. Il était seul dans cette maison avec trois immortels qui étaient des ennemis avérés. Même entravés, il restait un danger. Il ne fallait pas non plus oublier les guetteurs qui le surveillaient sans doute. Il se rappela la porte ouverte et jeta un œil vers le réveil. Eteins. Le Quickening consécutif à la mort de MacGregor avait dû faire sauter les plombs et la propriété n’était plus protégée.
Methos décida de s’occuper de Beniko plus tard, il fallait qu’il rebranche le système de sécurité. Il quitta la pièce sans un mot pour la japonaise et se dirigea vers le sous-sol. 

Mais alors que le plus ancien des immortels allait emprunter l’escalier qui descendait vers l’endroit où se trouvaient le système informatique et le réseau électrique, il sentit une présence immortelle toute proche. Inévitablement celle de Mac et de Cassandra, mais jamais il n’avait senti le buzz à cette endroit, jamais si loin de leur lieu de détention. 

Duncan et Cassandra eurent évidemment la même sensation. Après avoir enfin trouvé la clé qui ouvrait leurs chaînes ils avaient récupéré leurs épées respectives et, suivis des deux guetteurs, ils comptaient bien en finir une fois pour toute avec Methos.
Les trois immortels s’aperçurent enfin, l’un en haut des escaliers, les deux autres en bas. Il y eut un moment de flottement dû à la surprise. 

· Il est à moi, lâcha Duncan d’une voix froide. 

· Non ! s’exclama Cassandra et mettant son épée devant le Highlander. 

Les deux immortels se défièrent du regard un instant. 

Et cet instant fut suffisant à Methos pour évaluer la situation. Il avait là deux immortels qui en voulaient à sa tête et il avait aperçu deux autres personnes derrière dont l’une était le guetteur de MacLeod, Joe Dawson. Une fraction de seconde, il s’en voulut de ne pas avoir laissé Ramanani les éliminer comme il l’avait préconisé, mais les regrets ne servaient à rien. Ensuite, il y avait à l’étage Beniko, qui lui en voulait aussi, mais qui était aussi l’ennemie de MacLeod et Cassandra. Et sans plus attendre, il se précipita au premier, vers sa chambre, alors que les deux autres immortels n’avaient toujours pas résolu leur dilemme, à savoir, qui aurait sa tête. 

· Nom de Dieu ! s’exclama Mac en voyant Methos se défiler. 

Et sans attendre, il repoussa l’épée de Cassandra avec son Katana et se lança à la poursuite de son ennemi. L’immortelle le suivit et Whipley leur emboîta le pas. Joe Dawson maudit ces foutus escaliers et suivit. 
XIX

Methos était arrivé dans la chambre. Il calla la porte avec une chaise tout en sachant que ça ne les retiendrait pas très longtemps et se précipita vers Beniko. 

· Avec moi ? demanda-t-il alors que les premiers coups retentissaient contre la porte. 

La japonaise n’eut pas besoin d’explication pour comprendre la situation. Elle avait parfaitement senti la présence des immortels. Elle le leva et donna son assentiment d’un simple geste de la tête. Methos savait qu’à la fin de ce combat, s’ils étaient encore en vie l’un et l’autre, il faudrait qu’il se batte contre elle. Mais ça, c’était déjà une autre histoire… Il leva son épée et l’abattit d’un coup sec la chaine reliant les menottes, puis il revint dans la chambre et lança son épée à Beniko au moment où la porte s’ouvrait dans un fracas de bois brisé. 
Duncan pénétra le premier dans la pièce et d’instinct avança vers Methos son katana pointant vers le plus ancien des immortels.
· A nous deux Highlander ! s’exclama Methos. 

Cassandra entendit ces mots au moment où elle pénétrait dans la chambre et une rage sourde s’empara d’elle. Le combat Methos/Duncan était engagé et elle arrivait une fraction de seconde trop tard pour défier son ex-tortionnaire. Mais elle n’eut pas le temps de ressasser sa déception. Beniko Taniguchi la regardait avec une lueur mauvaise au fond des yeux. Malgré la situation, elle voyait toujours en Cassandra une rivale. La japonaise fit un signe de la main, invitant Cassandra à s’approcher vers la terrasse, et quand celle-ci fut presque à portée d’épée, Beniko sauta par-dessus la rambarde et se reçut avec souplesse au sol. Puis elle se recula et attendit que Cassandra la rejoigne. Celle-ci lança un regard à Mac en espérant que ça ne serait pas le dernier et sauta à son tour. 

Whipley était resté dans l’encadrement de la porte son arme toujours en main. Il avait hésité un instant à s’en servir. Il aurait facilement pu tuer Methos et la japonaise, mais il connaissait assez la réputation du Highlander pour savoir que celui-ci n’accepterait pas de prendre la tête de son adversaire dans ces conditions, même si celui-ci pouvait lui être supérieur. Et surtout, il était un guetteur et ce n’était pas son rôle. 
Joe arriva à son tour, un peu essoufflé, et Whipley ne lui laissa pas le temps de reprendre son souffle. 

· Je rejoins Cassandra en bas, je vous laisse Mac. C’est votre immortel après tout ! dit Whipley en croisant Dawson.

Puis, alors qu’il était presque arrivé au bout du couloir, il fit demi-tour et revint vers Joe et lui tendit son arme. 

· Si le combat devait ne pas se passer comme vous l’espérez… comme nous l’espérons tous les deux, ne jouez pas les héros. Tirez-vous ! Et si vous n’avez pas le temps, descendez-le ! C’est un ordre Dawson. 

· Et vous ? demanda Joe. 

· Moi ? J’ai encore mes jambes et j’étais un bon sprinteur.

Et il se mit à courir pour rejoindre les deux femmes. Il y avait quatre immortels, deux combats et deux guetteurs. Les tâches de chacun étaient claires. Joe se tourna alors vers la chambre au moment ou Mac passait par-dessus le lit pour engager le combat.
Malgré ces jours de captivités, Cassandra se sentait parfaitement prête et se fut avec une souplesse féline qu’elle se reçut à son tour au sol. Mais Beniko n’avait pas l’intention de laisser durer ce combat et elle se précipita immédiatement sur son adversaire portant le premier coup. La japonaise n’avait plus son attirail de ninja sur elle, juste son épée et Cassandra avait un bon millier d’années de plus qu’elle. Mais ce que Beniko n’avait pas encore comprit à ce moment là, c’était que Cassandra possédait une arme encore plus puissante, sa haine. Haine à l’égard de Methos et par contre coup à l’égard de tous ceux qui l’avait soutenu. C’était aussi une arme à double tranchant, mais Cassandra avait assez de lucidité pour ne pas se laisser aveugler par cette émotion et ce fut avec une froide détermination qu’elle para le premier assaut de son adversaire et qu’elle riposta. 
Whipley venait de sortir de la maison, le cœur battant à cent à l’heure, tant à cause de sa course que de l’émotion devant le déroulement des évènements. Il y avait là, trois des plus anciens immortels recensés, plus MacLeod qui passait pour l’un des plus aptes à être le dernier malgré son relatif jeune âge. Et l’Organisation avait deux guetteurs sur place pour assister à ça ! C’était inespéré. Malgré l’excitation, il se maîtrisa et agit en guetteur, sortant de sa poche intérieur le petit caméscope qui ne le quittait jamais. 
♦

A l’étage, Joe était quasiment dans le même état que Whipley, mais pas parce que deux des plus puissants immortels qu’il connaissait était engagés dans un combat à mort, mais parce que l’un d’eux était son meilleur ami. Et lui n’avait que ses yeux pour enregistrer ce qui allait ce passer là, mais il s’avait, quelque soit l’issue de ce combat, qu’il ne l’oublierait jamais. 
Même si la pièce était plutôt grande pour une simple chambre, certain l’aurait plutôt qualifiée de « suite », elle était passablement encombrée de mobilier gênant pour un combat. Methos aurait, lui aussi, pu sauter par-dessus la rambarde, mais il savait qu’à l’étage au dessous un autre combat se jouait déjà et ce n’était pas le sien. Il connaissait la réputation du Highlander et même s’il était persuadé de sa supériorité, il ne voulait pas se laisser distraire pas Beniko et Cassandra. Il se contenta de reculer en direction de la terrasse pour leur laisser un peu d’espace. 
Mac comprit l’intention de son adversaire et sauta par-dessus le lit pour le rejoindre à l’air libre. Il pouvait entendre le bruit des lames qui s’entrechoquent provenant d’en-dessous, et même s’il en avait très envie, il se retint de jeter un œil, sachant qu’il ne devait surtout pas quitter le plus ancien d’entre eux du regard. Il serait temps de s’inquiéter pour Cassandra lorsque justement, il n’entendrait plus rien. Il se concentra sur l’homme en face de lui, essayant de faire le vide dans son esprit pour oublier qu’il n’était pas « son » Methos, qu’il n’était pas son ami. Et finalement ce n’était pas si difficile, le sourire ou plutôt le rictus que l’ancien affichait ne pouvait pas venir de l’homme qui l’avait sorti de son Quickening noir au péril même de sa vie.
Mac était prêt et ce fut lui qui lança la première attaque, celle qui engageait enfin ce combat qui serait le dernier pour l’un d’eux. Methos para aisément le coup et y répondit par deux attaques successives exécutées avec rapidité et précision. Deux attaques qui surprirent l’écossais et dont la seconde faillit lui sectionner un bras. MacLeod ne s’était jamais posé de question sur les compétences de Methos, ou plus exactement, ce dernier ayant toujours sous entendu que se battre n’était pas sa priorité que Mac avait pensé que sa survie était plutôt due à sa capacité à esquiver qu’à sa puissance. C’était peut-être le cas pour Adam Pierson, mais il fallait qu’il garde à l’esprit que ce n’était pas lui qu’il combattait. 
Duncan affermit ses mains sur la garde de son katana, le leva droit devant lui à hauteur de son visage et lança une nouvelle série d’attaques. Elles furent parées par Methos qui riposta immédiatement. Les deux lames se percutaient à une vitesse telle que même le guetteur aguerri qu’était Joe Dawson avait du mal à suivre l’enchainement des mouvements. Il était resté près de la porte de la chambre, mais le contre jour et les baies vitrées l’empêchait de bien voir se qui se passait. Il décida donc de s’approcher tenant fermement son arme dans une main et s’appuyant sur sa canne de l’autre. Il s’arrêta près de la baie vitré à l’intérieur de la chambre. Les deux combattants ne semblaient pas s’être aperçus de sa présence, trop accaparés par leur combat. Pourtant Joe était maintenant assez prêt pour voir la sueur perler sur leurs visages et entendre leurs respirations rauques et saccadées. Et il sut, pour avoir assisté à maint combat, que celui-ci ne durerait pas très longtemps à ce rythme là.
Et ce fut Duncan qui céda. Même si le Highlander n’avait jamais envisagé un combat avec Methos, avant, depuis qu’il était prisonnier du plus ancien des immortels, il s’y était préparé. Il l’avait vu et revu dans sa tête, la façon dont il lui ferait payer ce qu’il considérait alors comme une trahison de la part de son ami. Puis, quand il avait su que ce Methos n’était pas Pierson et qu’il ne reverrait sans doute jamais ce dernier, il l’avait encore plus haï, ce qui avait décuplé son envie d’avoir sa tête. Mais pour qui s’était-il pris, lui, l’écossais à peine âgé de quatre siècles pour penser qu’il pouvait si facilement prendre la vie d’un combattant vieux de 5000 ans ? Et surtout à quel moment le doute s’était-il insinué en lui pour qu’il n’arrive soudain plus à riposter ? 
MacLeod avait commencé à sentir ses muscles se raidir et l’air lui brûler les poumons à chaque inspiration. Methos semblait lui aussi souffrir, mais il ne cédait pas un pouce de terrain, pire même, il faisait reculer l’écossais. Pas après pas, Duncan se rapprochait de la rambarde et il savait que s’il se laissait acculer là, il n’aurait plus aucune marge de manœuvre. Pourtant… Il sentit d’abord la lame de Methos lui traverser le flanc gauche et il serra les dents sous le coup de la douleur, mais il ne put s’empêcher de se plier en deux et de ne put non plus parer l’assaut suivant. La lame de Methos lui entailla profondément une cuisse et l’écossais céda, mettant un genou à terre. La même technique que pour MacGregor, mais qui cette fois-ci lui sectionna l’artère fémorale et le sang se mit à couler abondamment. 
Duncan MacLeod du clan MacLeod avait perdu, il le savait, l’hémorragie l’affaiblissait très vite.  Mais si son corps l’avait trahi, son esprit ne capitulait pas. Il n’était pas question qu’il courbe l’échine devant son adversaire et il releva la tête pour fixer celui qui allait mettre fin à ses jours. Ce faisant, il vit Joe dans le dos de Methos, une arme dans la main et prêt à faire feu sur ce dernier. Il accrocha un instant le regard du guetteur et surtout de celui qui fut son ami, et fit un léger signe négatif de la tête. Même s’il avait en face de lui la pire des ordures et même si le laisser vivre le mettait dans une rage folle, il voulait rester fidèle à lui-même et en accord avec ses principes. Il avait toujours gouverné sa vie comme ça et il n’allait pas changer à quelques secondes de sa fin. D’autres se chargeraient d’arrêter le dernier des Cavaliers de l’Apocalypse. 
Joe Dawson avait suivi le combat en serrant les dents et en serrant l’arme de Whipley à s’en faire blanchir les phalanges. Et lorsque le pire était sur le point de survenir, lorsqu’il avait vu Duncan céder, ce n’était plus le guetteur impartial qui prit la décision, mais l’ami sincère et il mit Methos en joue. Et son doigt était déjà en train de presser la détente lorsqu’il croisa le regard de Mac. Juste un regard et un imperceptible mouvement de tête qu’il aurait pu faire semblant de ne pas avoir vu, qu’il aurait pu simplement ignorer. Mais ça aurait été comme trahir Duncan et même si la vie de l’immortel lui importait plus que tout, ils avaient assez traversé de tempête dans leur relation pour que Joe sache qu’il ne pourrait pas le faire. Il avala péniblement et abaissa doucement son bras, espérant sans vraiment y croire que Duncan allait changer d’avis et préférer la vie à l’honneur. 
♦
Cassandra ne connaissait pas Beniko Taniguchi. Elle ne s’était jamais beaucoup mêlée au monde, elle n’avait côtoyée que peu d’immortels et parmi ceux-ci beaucoup étaient morts. Mais elle avait un avantage sur ceux qu’elle ne connaissait pas et surtout qui ne la connaissait pas, c’était son pouvoir de contrôle sur les autres grâce au pouvoir de suggestion de sa voix. Pourtant elle savait que ce pouvoir n’était pas absolu et il avait été plusieurs fois contré par des immortels à l’esprit fort. Sans connaître Taniguchi, elle se doutait que Methos n’aurait pas fait de celle-ci son alliée juste pour son corps. Elle pouvait d’ailleurs voir la maitrise de la japonaise dans sa posture, sa façon de porter les coups, son regard où aucune émotion ne transparaissait, juste une froide détermination. 
Mais si Cassandra était plus émotive, surtout lorsqu’il s’agissait de Methos, elle n’en restait pas moins déterminée, surtout parce qu’il s’agissait de Methos. 

Il n’y eut pas de round d’observation. Le combat entre les deux femmes s’engagea immédiatement et dès les premiers assauts, l’une comme l’autre portèrent leurs coups dans l’intention d’en finir au plus vite. Le bruit de leurs lames s’entrechoquant faisait écho à celui du combat de Duncan et Methos.
Beniko avait totalement fait le vide dans son esprit. Elle était restée en vie jusque là parce qu’elle savait se concentrer sur une chose à la fois, la plus importante. Elle ne doutait pas que Methos puisse venir à bout du Highlander, tout comme elle ne doutait pas qu’elle allait prendre la tête de Cassandra, cette femme qui avait su détourner d’elle son amant. Ce qu’elle ne savait pas, c’était qu’elles allaient être les relations entre Methos et elle après. Mais pour l’instant ce n’était pas sa principale préoccupation et elle l’a chassa très vite de son esprit d’autant plus que son adversaire était moins affaibli par sa captivité qu’elle ne l’aurait cru. 
Cassandra avait un instant laissé vagabonder son esprit vers le combat qui se déroulait à l’étage. Entre sa haine pour Methos, son attachement à Duncan et l’idée que son ennemi de toujours puisse s’en sortir, elle faillit prendre l’épée de son adversaire en pleine poitrine. Mais elle sut très vite se ressaisir. Il ne fallait pas laisser la japonaise profiter psychologiquement de cet instant de faiblesse. Cassandra donna alors tout ce qu’elle avait, enchainant les assauts, variant au maximum les coups pour déstabiliser Beniko, ne lui laissant aucun répit. Mais Cassandra sentait aussi ses forces s’amenuiser. Elle avait envie d’utiliser sa voix, mais elle craignait que Beniko arrive à y résister. Elle n’aurait sans doute pas le droit à une seconde chance et attendit que son adversaire commence elle aussi à fatiguer. Elle puisa au plus profond d’elle-même pour maintenir son niveau de puissance et l’illusion qu’elle était en pleine forme. 
Beniko n’arrivait pas à trouver la faille qui lui permettrait de venir à bout de son adversaire. Elle avait pensé avoir très vite le dessus lorsque Cassandra avait paré de justesse l’une de ses attaques, mais maintenant elle voyait un regain d’énergie chez son adversaire qui lui laissait augurer d’un combat plus long que prévu. Les deux femmes s’étaient éloignées de la maison et le soleil venait refléter sur les lames de leurs épées, créant des petits flashs de lumière entre elles. Beniko tenta d’orienter le combat afin que Cassandra ait le soleil dans les yeux, mais elle n’avait pas à faire à une débutante qui évita le piège. 
Puis soudain, Beniko entendit Cassandra parler. Compte tenu de l’importance de ce combat, elle ne s’était pas attendue à ce que son adversaire dépense inutilement de l’énergie en parole. Pourtant, elle ne comprit pas ce que Cassandra disait et elle tendit l’oreille pour comprendre.

· Tu es faible…, laissa échapper l’aînée des deux immortels. 

Beniko esquissa un sourire devant cette malheureuse tentative pour la déstabiliser. 

· Tu es de plus en plus faible…, réitéra Cassandra. 

En réponse, Beniko porta un coup de toute sa puissance qui fit vaciller son adversaire, mais qui ne la fit pas céder. Elle leva son épée pour une nouvelle attaque en puissance, quand elle entendit à nouveau Cassandra. 

· Ton épée est lourde…

Beniko sentit un fléchissement de son bras, comme si soudain il ne voulait ou plutôt ne pouvait plus rien porter. Il ne fallut pas longtemps à la japonaise pour comprendre le lien entre les paroles de Cassandra et la réaction de son corps. Son entrainement de Ninja lui avait appris à ne s’étonner de rien, c’était la meilleure façon de se faire tuer. Alors, elle se concentra au maximum pour faire barrage à cette attaque mentale. Elle était forte, bien plus forte que cette malheureuse tentative d’hypnose. 
· Ton épée est très lourde…, parvint encore à articuler Cassandra, l’air lui brulant la gorge à chaque inspiration. 

Beniko Taniguchi avait repris le contrôle de son esprit et leva son épée pour parer l’attaque que Cassandra lança. Seulement, elle reprit ce contrôle une fraction de seconde trop tard, une fraction de seconde qui fut la dernière pour elle. Et malgré tout son entrainement et sa maitrise, ce fut la surprise qui se peignit sur son visage lorsqu’elle sentit la lame de Cassandra mordre dans son cou. 
♦

Methos ne put retenir un petit sourire. Il voulait que MacLeod ressente tout le mépris qu’il avait pour lui. Comment un immortel à peine vieux de quatre siècles avait-il pensé pouvoir vaincre l’un des Cavaliers de l’Apocalypse ? Il allait abaisser son épée et prendre une nouvelle tête quand la fureur d’un Quickening se déchaîna. Instinctivement il tourna la tête pour voir qui de Cassandra ou de Beniko était sortie vivante de ce duel. Mais les éclairs qui allaient du corps sans vie à terre à celui debout l’empêchaient de bien distinguer la scène. De toute façon, ça n’avait guère d’importance, il prendrait la tête de celle qui avait gagné. Il reporta son attention à son ennemi toujours à terre. Il avait détourné les yeux un très bref instant, un si infime moment, qu’il n’avait pas pensé que Duncan MacLeod puisse en profiter, dans l’état où il était. Pourtant si le Highlander avait refusé à Joe le droit de l’aider, il n’avait pas pour autant renoncer à la vie, pas tant qu’une autre possibilité honorable s’offrait à lui. Il n’avait pas quitté Methos du regard, refusant de baisser les yeux devant celui qui allait le tuer. Lui aussi avait vu le Quickening et lui aussi aurait sans doute détourné le regard pour voir si son ami était toujours en vie. Mais affalé par terre au pied de Methos, il ne pouvait rien voir, à part son adversaire perdre sa concentration. 
MacLeod profita de l’instant et du peu de force qui lui restait pour lever son épée et lorsque Methos se tourna de nouveau vers lui pour l’achever, le Highlander lança son katana de toutes ses forces dans le ventre de son adversaire. 

Methos avait commis une erreur, mais il n’était pas dit qu’elle devait lui être fatale. La blessure que Duncan venait de lui infliger était mortelle, il le savait, mais avant il avait encore le temps d’achever l’écossais. Il se recula pour dégager son corps embroché sur le katana, mais Mac, de sa jambe valide, donna un violent coup dans le tibia de son adversaire. La jambe de celui fléchit et le katana de Duncan déchira un peu plus la chair de l’aîné des immortels. Est-ce à ce moment que Methos sut qu’il allait mourir ? Sans doute. Il sentait sa dernière étincelle de vie s’éteindre et il n’était pas assez fou pour croire que MacLeod n’en profiterai pas. 
En le voyant s’effondrer, l’écossais avait pris appui sur le parapet de la terrasse pour se relever. Il retira son katana du corps de Methos et avant que celui-ci n’ait touché le sol, Duncan MacLeod du Clan MacLeod prenait la tête et la puissance du plus ancien d’entre eux, Methos. 

♦

Cassandra s’était laissée tomber sur les genoux, épuisée, tant à cause du combat que du Quickening qui avait suivi. Elle pouvait voir l’incompréhension dans les yeux de Beniko Taniguchi, dont la tête s’était arrêtée à quelques dizaines de centimètres d’elle. Pourtant malgré l’épuisement, elle sursauta lorsqu’une main la prit par le bras pour l’aider à se relever. Elle vit un homme, un inconnu, mais un mortel non armé lui sourire. Josh Whipley n’aurait pas dû intervenir, même pas se montrer. Mais ça avait été plus fort que lui. Il ne pouvait nier que les immortels exerçaient une certaine fascination sur lui et de voir cette femme à la fois tellement forte et à cet instant si vulnérable, il n’avait pu s’empêcher de l’approcher. Cassandra leva un sourcil interrogateur et Whipley lui montra simplement son poignet. L’immortelle avait toujours été très partagée concernant les guetteurs, mais là, elle était trop épuisée pour résister et elle se laissa aider. 
Puis soudain, le couple se figea avant de se tourner brusquement vers l’étage où Duncan subissait le plus violent Quickening de sa vie. Cassandra poussa un soupir en reconnaissant la silhouette de son ami. Elle aurait tout donné pour tuer elle-même Methos, mais il était dit que ça ne devait pas arriver. Elle l’acceptait. Il était mort et finalement c’était la seule chose qui comptait. Pourtant…

· Je veux le voir, laissa échapper Cassandra dans un souffle. 

· Il est mort…, commença Whipley. 

· Je veux le voir ! répéta l’immortelle avec plus de force.

Le guetteur acquiesça d’un mouvement de tête et entraîna Cassandra vers la maison. 

Joe avait failli hurler de joie quand il avait vu le retournement de situation, mais il s’était retenu pour ne pas perturber Mac et lorsque celui-ci mit une fin définitive à la vie de Methos, il ne se rendit même pas compte de ses larmes. Son immortel venait de prouver encore une fois, s’il en était besoin, qu’il était l’un des plus forts et surtout son meilleur ami était encore en vie. Il laissa la fureur des éléments se calmer, se reculant pour ne pas être atteint par les morceaux de verres des vitres qui explosaient. Puis lorsque le silence revint, il se dirigea vers l’immortel qui tenait à peine sur ses jambes.
· Appuies-toi sur moi, lui dit Joe en passant un bras autour du corps de Mac.

· Ça va aller, ça cicatrise déjà…, répondit Duncan. 

· Ouais et en attendant, fais ce que je te dis !

Un sourire fleurit sur les lèvres de l’immortel et il obtempéra, puis les deux hommes regagnèrent l’intérieur de la maison. Whipley et Cassandra pénétrèrent alors dans la pièce. Les deux improbables couples, Whipley/Cassandra et Joe/Duncan se figèrent, mais personne ne parla, que dire d’ailleurs ?

Cassandra se détacha alors du guetteur et se dirigea vers la terrasse. Duncan essaya de la retenir mais elle se dégagea doucement et continua son chemin. Trois mille ans qu’elle rêvait de se moment et voilà, il était là, désassemblé. Il n’avait soudain plus l’air si terrible, si mauvais, peut-être parce que ses yeux étaient fermés, les traits de son visage détendus. Pourtant intérieurement, et même si elle n’était pas croyante, elle lui souhaita de pourrir en enfer.  
Puis elle rejoignit les autres à l’intérieur et tous les quatre quittèrent cette maison. Mac avait guéri et marchait tout seul, Whipley avait récupéré son arme, et Cassandra avait glissé une main dans celle de Duncan. 

· Et pour eux ? demanda Mac à Whipley alors qu’ils gagnaient la sortie de la propriété. 

· On va faire le ménage, laissa tomber de guetteur. Mais pour les corps…

Josh Whipley avait laissé sa phrase en suspend. Oui, les corps, les enterrer ? Où ? Sous quelles identités ? 

· Incinérez-les ! lâcha Cassandra. Vous trouverez bien une décharge pour y jeter leurs cendres.
Mac préféra ne pas intervenir, de toute façon il s’en fichait. Les deux guetteurs se regardèrent, sans faire de commentaire, mais tous les deux d’accord avec l’immortelle. Après tout, leur dresser des sépultures risquait de faire d’eux des martyrs et de faire naître des vocations malsaines chez certains immortels. 

Epilogue
Les guetteurs avaient bien fait les choses, les autorités helvétiques ne s’étaient doutées de rien et tous, guetteurs et immortels étaient rentrés chez eux. Cassandra était directement retournée en Ecosse. Mac avait regagné Paris et sa péniche et Joe avait eu un long, un très long entretien avec Whipley. Le guetteur de MacLeod n’avait plus aucune raison de protéger Methos et il avait tout raconté, enfin, le peu qu’il connaissait sur l’ex plus ancien homme de la planète. Il n’avait tu qu’une seule chose, ce que Duncan lui avait raconté pendant leur voyage de retour, ce que lui-même tenait du Methos qu’il venait de tuer, à savoir qu’il n’était pas celui qu’ils connaissaient, qu’il n’était pas Adam Pierson. Joe Dawson avait trouvé cette histoire complètement aberrante et ne s’était pas gêné pour le dire à Mac, mais il n’avait pas non plus insisté. Il comprenait la réaction de Duncan, le fait de vouloir à tout prix que Methos n’ait pas pu changer à ce point, que son meilleur ami n’ait pas pu redevenir ce monstre assoiffé de pouvoir. 
Joe avait quand même demandé à Mac s’il voulait garder quelque chose de Methos et après un instant d’hésitation, Duncan avait répondu par la négative. Le guetteur avait alors parlé à Whipley de « Shakespeare et Co » et la cave de la librairie avait été vidée de ses trésors par l’Organisation. Mac leur avait même remis les parties du journal en sa possession. 
Quelques semaines plus tard, Duncan décida de regagner Seacouver et Joe, en bon guetteur et surtout en ami l’y avait suivi. 

· Des nouvelles ? demanda Mac accoudé au bar. 

· Non et je t’avoue que je n’ai pas cherché à en avoir. L’excitation qui règne au sein de l’Organisation depuis la découverte du journal de Methos n’est plus de mon âge. On dirait qu’ils ont découvert le Saint Graal ! s’exclama le guetteur. 
· Il faut les comprendre, c’est pas tous les jours qu’on tombe sur un livre d’histoire vieux de cinq millénaires et qui a surtout été écrit par un contemporain de toutes ces époques. 

· Tout à fait d’accord, mais qui a surtout été écrit dans un nombre incroyable de langue et de dialecte. Ça s’excite sur toute la planète pour trouver des traducteurs. Je vous fais confiance, vous y arriverez ! s’exclama Mac avait plonger son regard dans son verre. 

Joe laissa Mac se perdre un moment dans ses pensées puis lui dit :
· Quand ils auront un peu avancé, j’essayerai de voir s’ils ont trouvé quelques choses dans ses différentes affaires concernant cette grotte.
· T’inquiète pas pour ça…

· En général, tu aimes avoir des certitudes, Mac ! s’étonna Joe. A moins que tu n’ais déjà trouvé une réponse dans son journal.
· Non, rien dans son journal, mais je compte bien essayer d’en trouver, lui répondit l’interpellé. 

· C’est-à-dire... ? commença Joe. Tu veux retrouver cette grotte toi-même ? 

· En fait, c’est fait. Quelques musées et bibliothèques, sans oublier internet, et je crois savoir où elle se trouve. J’attends juste que le temps s’améliore sur la région et je m’offre une ballade en forêt. Tu veux venir ? 
· Même si mes jambes me le permettaient, Mac, non, je n’irai pas. Je n’aime pas perdre mon temps. 
· Tu sais, moi, le temps….
Duncan allait dire que ce n’était pas vraiment un problème pour lui, mais il ne finit pas sa phrase, sentant soudain la présence toute proche d’un immortel. Il tourna son regard vers la porte du bar tout en vérifiant que son katana était à portée de main. Il fut tout aussi surpris que Joe quand il vit Cassandra s’avancer vers eux. Après tout ce qu’il s’était passé, il ne pensait pas revoir l’immortelle de si tôt. 

Cassandra ne fit aucun cas de leur étonnement, se contentant de leur dire bonjour et de se commander un verre, comme s’ils s’étaient vus la veille.
· Que nous vaut le plaisir ? finit par demandé Duncan devant le silence de son amie.

· Venir voir des amis n’est pas suffisant ? biaisa Cassandra. 

Duncan se contenta d’un sourire en guise de réponse. Jouer les ermites pouvait être très reposant, mais à la longue, très lassant aussi. Cassandra avait eu le temps de « digérer » toute cette histoire. La mort de Methos mettait fin à trois mille ans de souffrance plus ou moins refoulée. Aujourd’hui était le début d’un nouvel épisode de sa vie, un épisode ou l’idée de vengeance avait disparu. 

· Et toi, quoi de neuf ? demanda l’immortelle à Duncan.

· J’avais prévu de faire une ballade en forêt. Ça te dit de m’accompagner ? Joe me lâche sur ce coup là !
· Qu’elle genre de ballade ? 
· Le genre où l’on marche entre des arbres, biaisa à son tour Mac.

La météo annonçait une semaine de beau temps et deux jours plus tard, Duncan et Cassandra garaient leur voiture à la lisière de la forêt avant de commencer leur petite randonnée. Après de bonnes heures, le Highlander sortit la photocopie d’une carte ancienne et une boussole et s’orienta.
· Tu ne sais pas où on va ? demanda Cassandra surprise. 

· Si ! Bien sûr ! Enfin… à peu près…
Cassandra se pencha sur la carte et compris. 

· La grotte ! Tu cherches la grotte ! Enfin, Mac ! Ne me dis pas que tu l’as cru ?

Mac haussa les épaules. Il aurait sans doute dû parler du pourquoi de cette balade à l’immortelle, compte tenu des implications émotionnelles pour elle. Pour une fois, il n’avait pas réfléchi. 

· Si tu veux faire demi-tour, je te laisse les clés de la voiture. Je me débrouillerai pour rentrer, laissa tomber Mac.

· Puisque je suis là, répondit Cassandra un peu calmé. C’est par où ?

Les deux immortels avaient encore marché une bonne heure avant d’arriver et trouver la grotte ne fut finalement pas si difficile. Methos en avait déblayé l’entrée quelques semaines plus tôt et la végétation n’avait pas encore eu le temps de reprendre possession de l’endroit. 

Mac hésitait quand à la démarche à suivre. Cassandra, toujours convaincu que cette histoire était une fumisterie, posa son sac-à-dos et s’avança vers l’entrée. 

· Hé ! Où tu vas comme ça ! s’exclama l’écossais en la retenant par le bras. 

· Mac…

· Et si c’était vrai. Tu ne pourrais plus revenir. 

· Mac ! Avec des si….

· Je sais. Mais pourquoi courir le risque si on peut faire autrement.
Duncan posa à son tour son sac, plutôt volumineux et lourd pour une ballade d’un jour. Et Cassandra comprit pourquoi quand il en sortit un pack de bière et une planche à roulette. Il attacha le premier sur la seconde et se dirigea vers l’entrée de la grotte. 

· Astucieux, concéda Cassandra. Mais qu’est-ce qui te fait penser que ça marchera avec des objets inanimés ? 

· Simple. Methos, enfin Ross, avait une épée qui n’était pas celle de M… d’Adam. Donc, on peut supposer que c’est la sienne et donc qu’il est venu avec. 

Cassandra devait convenir que l’analyse se tenait. Mac sortit de sa poche une lettre et la glissa entre les ficelles qui tenait le pack et fit rouler le tout à l’intérieur de la grotte. 
· Et si ça ne marche pas ou si ça marche, on le saura comment ? demanda Cassandra devant l’absurdité de la tentative. 

♦

Methos, alias Adam Pierson et en ce moment alias l’inspecteur principal de la police de Vancouver, Simon Ross et Duncan MacLeod se dirigeaient vers la grotte.
· Pourquoi maintenant ? avait demandé Methos quand Mac lui avait dit qu’il serait bien de faire sauter l’entrée de la grotte. 

· Jusqu’à présent Monsieur l’inspecteur était trop débordé, plaisanta Mac, et puis il annonce une semaine de beau temps sur la région. 

· Tu aurais pu y aller sans moi, répliqua Methos. 

· Je sais. Je me disais juste que tu voudrais peut-être faire une nouvelle tentative. Qui sait ? Il suffit peut-être de laisser passer du temps entre deux passages…

· En gros, tu veux de débarrasser de moi !

· Non !

· Je plaisante, Mac !

Les deux hommes s’étaient retrouvés devant l’entrée et Methos avait hésité un instant. Il aimait bien ce Duncan. En fait, il était assez conforme à l’autre. Malgré tout, il ne se sentait pas à l’aise dans la peau de l’inspecteur Ross. En plus Ali MacCormick et lui avait rompu après une brève tentative. Elle n’arrivait pas à ce faire à l’idée qu’il n’était pas l’autre. Et puis, Joe lui manquait. 
Il se tourna vers Mac, ne sachant trop quoi dire, et celui-ci lui fit signe d’entrer tout simplement. Methos sourit et obtempéra. Il entra dans la grotte et se dirigea jusqu’au fond, mais à mi-chemin il trébucha sur un obstacle. Un pack de bière monté sur un skate ! Une affreuse idée lui traversa l’esprit, à savoir que des jeunes étaient venus faire une fiesta dans cette grotte et qu’ils avaient dû se retrouver dans un monde où ils risquaient de croiser leurs alter-égos. Mac avait raison, il fallait boucher cette entrée ! Il continua son chemin, puis fit demi-tour vers la sortie le cœur battant. Malgré tout, il ramassa le pack en passant. Si ça marchait et qu’il rentrait chez lui, il aurait quelque chose à fêter et si ça ne marchait pas, il aurait une raison de prendre une cuite.
Ses yeux mirent quelques secondes à se réhabituer à la lumière du soleil, puis il vit… Mac. Le même qu’il avait quitté quelques instants plus tôt.
· Condamné à passer le restant de nos jours ensembles, laissa tomber Methos en se dirigeant vers le Highlander.

· Désolé, mais tu n’es pas mon genre. Et c’est quoi ce que tu ramènes ? demanda Mac en voyant le pack de bière. 

· Un souvenir laissé par des personnes qui risquent de ne jamais venir le réclamer…

· Tu penses que des personnes ont… franchi le passage ? 

Methos se contenta de hausser les épaules. Pour elles, ils ne pouvaient plus rien, mais ils étaient là pour qu’il n’y en ait plus d’autres. Il posa son chargement à terre pour s’offrir une canette quand il découvrit le mot plié entre les ficelles. 

· C’est quoi ? demanda l’écossais surpris lui aussi. 

L’aîné ouvrit la lettre et un sourire se dessina sur ses lèvres au fur et à mesure que sa lecture avançait. A la fin, il se contenta de tendre le mot à son ami. 
· C’est de qui ? 
· De toi.

Duncan leva un sourcil interrogateur mais devant le silence de Methos, il se mit à lire le mot, reconnaissant immédiatement son écriture. 

« A l’attention d’Adam Pierson,

Salut toi,

Je ne sais pas si ce mot te parviendra ou si je me fais simplement des idées à espérer que tu vas bien, mais je voulais que tu saches que de notre côté tout va bien. Ross nous a quitté et le calme est revenu. 

Tu vas me manquer, 

Mac »

· Ross…, laissa échapper Mac dans un souffle. 

· Simon Ross ! Il l’a eu ! s’exclama finalement Methos. Ça va Duncan ? Tu fais une drôle de tête. 
· S’il l’a eu et qu’il est moi, alors j’aurai dû le tuer ici même, avant qu’il ne disparaisse. Ton MacLeod est apparemment plus doué que moi. 
· Arrête ! On ne peut pas comparer, on ne sait rien de leur combat. 

· Tu penses qu’il a pu le piéger ? 

· Mac ? Non, je suis certain que ça a été un combat loyal…

· Bon, on la fait sauter cette entrée ? répliqua le Highlander pour changer de sujet. 

· Juste une minute…

Methos pris la lettre et écrivit au verso : 

« Mac et moi sommes content de l’apprendre. Mes amitiés à Joe et longue vie à toi Highlander – Methos alias Adam Pierson
PS : nous condamnons le passage de ce côté»

Puis il prit une pierre et les ficelles qui tenaient le pack de bière et attacha la lettre avec la pierre. 

· Tu pense vraiment que ce message va leur parvenir ? On ne sait pas depuis combien de temps le pack est là ! s’exclama Mac. 

· Vu son état, je dirais pas longtemps. Et puis, tu sais, un certain nombre d’évènements se sont déroulés de la même façon d’un côté comme de l’autre, alors pourquoi pas celui-là !

Duncan ne répondit pas. Après tout si Methos voulait y croire…

· La ficelle risque de ne pas passer…, fit quand même remarquer Mac. 

· Aucune importance, je ne pense pas qu’il veuille la récupérer. Le tout c’est que ça tienne le temps que je la lance, ensuite la vitesse et le poids devrait permettre au message d’aller de l’autre côté. Mais si tu veux me donner l’un de tes lacets….
· Ou tu pourrais simplement la porter jusqu’au fond et regarder comment ça fonctionne, si elle traverse la paroi ou si elle disparaît simplement. 

· Je ne suis pas curieux. Peut-être que les choses devaient être ainsi, que je devais traverser ce passage maintenant et pas il y a deux siècles, la première fois que j’ai entendu parler de cette grotte…
· Tu deviens mystique, maintenant ? s’étonna Mac.

· Non, mais après cinq mille ans, j’ai vu plus de chose étrange que tu ne peux l’imaginer. Bon alors ce feux d’artifice ?

Après avoir placée de façon adéquate quelques bâtons de dynamite, Methos et Mac avait réglé les mèches de façon à être assez loin lorsque tout sauta. La déflagration risquait d’attirer d’éventuels gardes-chasse. Mais ils regagnèrent leur voiture sans encombre et prirent la direction du Canada et de Vancouver où Tessa les attendait. 
♦

Cassandra avait voulu rentrer dès que Mac avait envoyé son « colis ». Elle ne croyait pas à tout ça, mais même si ça devait s’avérer vrai, rien ne prouvait que Methos se trouvait de l’autre côté à ce moment-là. Mac lui proposa à nouveau les clés de la voiture avant de s’installer pour avaler un petit encas. L’immortelle poussa un soupir mais s’assit à son tour près de l’écossais. 
Après deux bonnes heures d’attente dans un quasi silence, la jeune femme décida de rentrer. Si Duncan voulait prendre racine devant cette grotte, libre à lui. Mais alors qu’elle tendait la main pour récupérer les clés de la voiture, une pierre vint rebondir devant l’entrée, laissant s’envoler un papier. Cassandra le rattrapa de justesse et le déplia d’une main tremblante. Elle avait reconnu la lettre que Duncan avait envoyé avec les bières et lut le mot écrit de l’autre côté avant de le tendre à l’écossais. 
Un franc sourire illumina le visage de ce dernier. Il n’avait pas tué son ami. Il n’allait sans doute jamais le revoir, mais il était vivant. 

♦

Cassandra ne dit pas à mot pendant tout le voyage de retour et Mac se dirigea directement vers le bar. Là, il se contenta de commander un Scotch à Joe et avant que ce dernier n’ait eu le temps de dire un mot, Mac posa la lettre devant lui. 
· Avec tout les écrits que Methos a laissé pendant qu’il faisait partie des guetteurs, tu n’auras pas de mal à nous dire s’il s’agit ou non de son écriture.

Et Mac avala son verre, connaissant déjà le résultat des investigations de son guetteur. 
FIN
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